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			Introduction au voyage

			La Loire, avec un peu plus de 1 000 km, est le plus long fleuve de France. Son cours et son bassin sont compris intégralement dans les frontières de l’Hexagone. Il en est de même de tous ses grands affluents ou sous-affluents, descendant, surtout, comme elle, du Massif de la France centrale (Allier, Cher, Indre, Vienne, Creuse), mais aussi pour certains du Massif armoricain (Mayenne, Sèvre Nantaise, Erdre) ou des collines du Perche (Loir, Sarthe, Huisne).
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			La Loire, un petit matin d’été entre Blois et Amboise.

			[image: image2.tif] 

			Le bassin de la Loire en bleu (117 000 km², 20 % de la France continentale).

			La source du fleuve (le site de la ferme de la Loire est très fréquenté par le tourisme) se trouve au pied du versant ouest du mont Gerbier-de-Jonc, dans le Vivarais, région qui appartenait au Languedoc, avant le redécoupage du pays en départements, à la Révolution française. Le Vivarais se confond aujourd’hui avec le département de l’Ardèche, dans la nouvelle région Auvergne-Rhône-Alpes.
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			Le mont Gerbier-de-Jonc.

			Son estuaire, dans l’océan Atlantique, se situe dans les environs proches du grand port industriel de Saint-Nazaire, dans la province historique de Bretagne, aujourd’hui dans le département de Loire-Atlantique, dans la nouvelle région des Pays de la Loire.
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			La statue de Monsieur Hulot, héros des films de Jacques Tati, veille sur la plage, 
à Saint-Marc-sur-Mer, près de Saint-Nazaire.

			Le tracé du fleuve est globalement sud-nord jusqu’à Orléans, puis ensuite, est-ouest. De fortes présomptions géologiques font penser que la Loire rejoignait, jadis, le cours de la Seine, par le lit actuel du Loing, qui coule très près d’elle, vers Briare, dans l’Orléanais. Ces deux cours d’eau devaient former, ensuite, ensemble, un grand fleuve. À l’ère tertiaire, le soulèvement alpin a modifié légèrement le relief pour qu’un autre petit fleuve qui prenait sa source près de là, vers Gien, et qui, alors, se jetait dans un golfe en Touraine, capture la Loire ancienne.

			Loire vient du mot « Liger », employé par Jules César dans ses Commentaires sur la Guerre des Gaules.

			Le profil général du fleuve est celui d’un escalier. Des paliers horizontaux se succèdent, reliés les uns aux autres par des décrochements. Le cours du fleuve est fait d’endroits suffisamment profonds pour être toujours immergés et de seuils peu profonds à peu près découverts en basses eaux. Sur ces seuils, le courant est rapide et les bancs de sable sont nombreux. Ils sont franchis par des chenaux plus ou moins profonds qui se déplacent au cours du temps. Le lit du fleuve est instable. Il est souvent dit que « la Loire est le dernier fleuve sauvage en Europe ». Il est néanmoins endigué, souvent d’assez loin par des « levées » qui le séparent, lui et ses marécages, des villages et des champs cultivés. Contrairement à d’autres fleuves d’Europe, l’éloignement des digues laisse une certaine liberté à la Loire.
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			Le fleuve « sauvage » près de Balbigny dans la plaine du Forez.

			En une vingtaine d’étapes de 40 à 80 km, j’ai suivi la Loire avec un vélo tout-chemin (V.T.C.) à assistance électrique, de sa source à son estuaire, en restant au plus près du fleuve dont les abords sont de mieux en mieux équipés de voies vertes, pistes cyclables, petites routes, digues ou levées, chemins de halage des canaux latéraux au fleuve et à ses affluents. Tout ceci, en plusieurs petits voyages, de la fin de printemps au début de l’automne, en 2017 et en 2018. Les marches d’approche du fleuve, aux différents points de départ de chacun de ces voyages, ont été faites avec les trains express régionaux ou les trains Intercités. Selon la saison, avec un matériel optimisé pour son encombrement, j’ai fait du camping aux étapes. Dans les terrains aménagés, il est toujours possible de recharger la batterie du vélo. Parfois, un adaptateur électrique de sécurité, pour prises de courant en extérieur, est nécessaire. Il existe aussi sur ce parcours bien des auberges ou chambres d’hôtes accueillantes, avec un garage à vélo, pour l’abriter.
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			Sur la voie verte près du Puy-en-Velay, chemin de fer désaffecté.
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			Eurovélo 6 qui relie l’Atlantique à la mer Noire en suivant la Loire, la Saône, le Rhin et le Danube.
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			Carte des anciennes provinces de France (avant 1790).

			La Loire traverse ou longe

			
					• 10 provinces historiques de France : Languedoc, Lyonnais, Bourgogne, Bourbonnais, Nivernais, Berry, Orléanais, Touraine, Anjou, Bretagne.

					• 12 départements formés à la Révolution : Ardèche, Haute-Loire, Loire, Saône-et-Loire, Allier, Cher, Nièvre, Loiret, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, Loire-Atlantique.

					• 4 régions remodelées en 2016 : Auvergne-Rhône-Alpes, Bourgogne-Franche-Comté, Centre-Val de Loire, Pays de la Loire.

			

			Elle dessert aussi une foule de « pays » ou de petites sous-provinces. Avec les cours des affluents, il faut compter encore sept provinces historiques supplémentaires (Auvergne, Marche, Limousin, Angoumois, Poitou, Maine, Normandie).

		

	
		
			Les trois régions naturelles 
traversées par le fleuve

			La Loire dans le Massif central

			Comme beaucoup de grands cours d’eau, dans nos temps géologiques actuels, la Loire prend sa source dans le Massif central, massif ancien, qui est un très grand château d’eau par son altitude, sa relative proximité de l’océan et le climat humide qui en résulte.

			La Loire sourd et coule dans le Vivarais sur quelques kilomètres, dans le département de l’Ardèche, rivière qui, elle-même, prend sa source non loin de là, au sud, dans la forêt de Mazan, mais se dirige vers le Rhône et la Méditerranée. Il y a là une ligne de partage des eaux entre océan Atlantique et Méditerranée. L’environnement de ces deux rivières, à leur source, est particulièrement sauvage.
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			Le versant ouest du massif volcanique du Mézenc, culminant à 1 753 m, 
auquel appartient le suc du mont Gerbier-de-Jonc. La vue est prise du Meygal.

			La Loire traverse ensuite le Velay, un pays volcanique qui constitue une grande partie du département de la Haute-Loire. Elle se fraye un passage dans des coulées de laves basaltiques épaisses jusqu’au Puy-en-Velay et, ensuite, dans une première série de gorges granitiques, au nord de cette ville, jusqu’aux environs de la grande agglomération de Saint-Étienne, qu’elle évite par l’ouest.
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			La Loire, en été, au pied d’une falaise de laves 
qu’elle a rabotée, près d’Arlempdes, dans le Velay.
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			Château de Polignac à Lavoûte-sur-Loire dans la partie sud des gorges de la Loire 
entre Le Puy-en-Velay et Saint-Étienne.

			La Loire pénètre, alors, dans la plaine du Forez, dès sa sortie de la partie sud des gorges. On est dans le département de la Loire, jusqu’au nord de Roanne. La plaine du Forez s’est formée par un effondrement géologique, en réaction avec le soulèvement d’autres parties du Massif central, au moment de la formation des Alpes à l’ère tertiaire (Cénozoïque). La plaine du Forez appartient à un système de bassins et de plaines qui partent, au nord, vers l’Allemagne (Limagne, Bresse, Alsace).
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			Basses eaux boueuses, après un orage sur le Vivarais, à l’entrée du fleuve dans la plaine du Forez.

			La Loire traverse ensuite le département de la Saône-et-Loire (région Bourgogne-Franche-Comté), jusqu’au nord de Bourbon-Lancy, en longeant le Bourbonnais (département de l’Allier), situé à l’ouest de sa vallée.
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			La Loire à Diou, aux confins de la Limagne, au nord, et du Forez, au sud.

			[image: image14.tif] 

			La Loire se glisse entre les collines du Bourbonnais et les contreforts du Morvan.

			La Loire dans le Bassin parisien

			À partir de Decize, le fleuve entre dans le Nivernais historique, dans le département de la Nièvre, jusqu’au nord des communes jumelées de Cosne et Cours-sur-Loire, non loin de Gien et d’Orléans.

			À partir de Nevers, la Loire sert de frontière entre le Nivernais et le Berry (département du Cher), aujourd’hui entre les régions Bourgogne-Franche-Comté et Centre-Val de Loire. Près de cette ville, la Loire et son affluent l’Allier, qui ont pratiquement la même longueur et le même débit, dont les vallées étaient parallèles jusque-là, séparées successivement par le plateau volcanique du Devès, les monts du Forez et de la Madeleine, entrent en confluence.
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			Le Bec d’Allier, confluent de la Loire et de l’Allier à Cuffy, 
dans le Cher (Berry) à 460 km de la source et 167 m d’altitude.

			Le fleuve va, dès lors, s’écouler jusque vers Angers, dans le Bassin parisien sédimentaire, qui, avec ses 180 000 km², occupe un tiers de l’espace français métropolitain.

			À l’ère primaire (Paléozoïque), se trouvaient là, à la place du bassin, des montagnes granitiques. Le centre du bassin (aujourd’hui sur le site de Paris) a commencé à s’enfoncer et il a vu, à partir de -250 millions d’années (ère secondaire ou Mésozoïque), une série d’invasions marines et d’émersions qui ont laissé, sur place, des couches de sédiments différents selon la profondeur de l’eau, la distance aux rivages, les reliefs environnants et le climat. Ces dépôts forment des auréoles concentriques, dont les plus anciennes sont en périphérie. La Loire, dans le Nivernais, se taille une large vallée sur des terrains constitués de calcaires et de marnes. De Nevers à Briare, la Loire coupe des terrains argileux, sableux et crayeux. Aux environs d’Orléans, le fleuve longe la Sologne, au sud, et la Beauce au nord, terres de l’ère tertiaire (Cénozoïque). À la place de la Touraine et à l’est de l’Anjou s’étendait ici un golfe, que les géologues appellent golfe des Faluns.
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			Le tuffeau blanc, pierre calcaire crayeuse des châteaux, ici à Amboise.

			La Loire armoricaine

			Dès avant Saumur, la Loire irrigue l’Anjou dans le département de Maine-et-Loire (région Pays de la Loire) et ce, jusqu’à son entrée dans la province historique de Bretagne, à Ancenis, en Loire-Atlantique. À partir d’Angers, la Loire longe le Massif armoricain. Jusqu’à Ancenis, ce sont des terrains de l’ère primaire, puis des terrains de montagne érodée plus classiques, jusqu’à Nantes, et, enfin, des terrains d’alluvions du fleuve, jusqu’à l’estuaire.
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			Le château d’Angers est posé sur un promontoire de schistes ardoisiers armoricains. 
Les murs sont bicolores par l’alternance de bancs de schistes gris et de tuffeau blanc. 
Les tours ont été décapitées pendant les guerres de religion sur ordre du roi Henri III.

			L’estuaire dans l’Atlantique est situé entre Saint-Brévin (au sud) et Saint-Nazaire (au nord), communes reliées par un pont routier au-dessus du fleuve.
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			Un élégant pont en forme de « S » enjambe l’estuaire de la Loire à plus de 60 m au-dessus du niveau de l’eau. 
Les bateaux de haute mer peuvent remonter la Loire, certains jusqu’à Nantes.

		

	
		
			Itinéraire 1. La Jeune Loire

			La Loire prend sa source dans le Haut Vivarais, en Ardèche, puis elle entre, rapidement, dans le Velay, dans les environs ­d’Issarlès et de son lac. Jusqu’au Puy-en-Velay, c’est un torrent de montagne, que l’on peut qualifier, affectueusement, de « Jeune Loire ».
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			À trois kilomètres de sa source, 
la Loire a reçu un premier affluent, 
à peine plus long qu’elle, l’Aigue Nègre (L’Eau noire).
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			Les eaux du lac de cratère d’Issarlès de 140 m de profondeur, de 5 km de circonférence, 
sont suffisamment chaudes pour la voile et la baignade estivale. 
Une partie des eaux est turbinée pour l’hydroélectricité et rejoint alors le Rhône.

			Le parcours en Jeune Loire

			Avec le train et le vélo, on peut atteindre la source du fleuve, de deux façons.

			
					1. De la gare S.N.C.F. de Livron-sur-Drôme, on traverse le Rhône et on remonte la vallée de l’Eyrieux par La Voulte-sur-Rhône, Les Ollières-sur-Eyrieux, Le Cheylard, Saint-Martin-de-Valamas, Arcens et Saint-Martial. Le dénivelé est de 1 300 m, le trajet de 80 km. De La Voulte à Saint-Martin, on suit la ligne de chemin de fer départementale désaffectée, transformée en voie verte (la Dolce Via) sur un profil très doux et régulier. Ensuite, c’est une petite route sans piste cyclable.

					2. De la gare S.N.C.F. du Puy-en-Velay, on choisit de remonter vers la source. Le trajet est plus doux par ce deuxième itinéraire, avec un dénivelé de 700 m sur 70 km. C’est celui-ci que j’ai suivi. Je suis ensuite descendu dans la vallée du Rhône jusqu’à la gare de Livron.

			

			La première étape m’a conduit du Puy-en-Velay (gare S.N.C.F.) vers Arlempdes (35 km), par Solignac et Le Brignon ; la seconde étape d’Arlempdes à la source, par Coucouron, Issarlès, Le Béage et Sainte-Eulalie ; la troisième étape de Sainte-Eulalie à Livron.

			Afin de replacer les choses dans l’ordre naturel, de la source à l’estuaire, l’itinéraire est décrit ici, descendant le fleuve depuis sa source. Du col du Gerbier-de-Jonc (1 417 m), des routes départementales conduisent au charmant village d’Arlempdes (à 840 m). De ce village, on rejoint ensuite Le Puy-en-Velay par des petites routes, par Ussel, jusqu’au Brignon, puis en suivant une ancienne voie ferrée, aujourd’hui désaffectée, pittoresque avec de nombreux tunnels, plus ou moins éclairés, en une trentaine de kilomètres. Il faut éviter la N88, que l’on pourrait atteindre à Costaros, qui mène au Puy-en-Velay mais qui est très fréquentée.

			[image: image21.tif] 

			De la vallée du Rhône au Puy-en-Velay.
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			Le mont Gerbier-de-Jonc tel qu’il se présente, 
sur son versant est, en montant de la vallée du Rhône.

			Les régions traversées

			Le Vivarais

			La Loire n’est concernée que par une petite partie du Vivarais, un haut plateau très rude, balayé par les vents, comme la « Burle » soufflant du nord et popularisée par Jean Ferrat.
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			Sainte-Eulalie, premier village sur le cours de la Loire, à près de 1 300 m d’altitude, 
dans un repli protégé d’un plateau désertique. La ferme de la photo a peut-être mille ans.
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			Le mont Gerbier-de-Jonc, gris, austère et mystérieux, vu de Sainte-Eulalie.

			Le Velay

			Le Velay est une région située au sud-est du Massif de la France centrale. Ses limites naturelles sont délimitées par le relief et les cours d’eau, l’Allier à l’ouest et la ligne de partage des eaux entre la Loire et le Rhône, à l’est.

			C’est une région de moyenne montagne culminant, à l’est, au sommet du massif du Mézenc, à 1 754 m, au Puei-Vuei. Le Mézenc forme, avec le Meygal (1 436 m), un ensemble de longues coulées volcaniques assez récentes et datées de 23 à 6 millions d’années. À l’ouest et au sud-ouest s’étendent le bassin du Puy-en-Velay et le plateau volcanique du Devès, dont les épanchements volcaniques sont encore plus récents que les précédents. Ils sont datés de 6 à 2 millions d’années, contemporains des éruptions du Cantal et des monts Dore (puy de Sancy), mais antérieurs à la formation de la chaîne du puy de Dôme (15 000 à 3 000 ans).
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			Le versant est du Mézenc vu de Saint-Clément en Ardèche 
avec sa forme caractéristique en selle de cheval.

			Quelques sites décrits

			Arlempdes

			Le fleuve s’enfonce dans une gorge taillée par la Loire, dans des laves basaltiques très épaisses. Au pied d’une falaise de laves, le village d’Arlempdes domine la Loire, dans un site particulièrement grandiose et protégé des vents. Au pied d’un château médiéval, remontant au xiiie siècle, imprenable, s’étend, sous sa protection, un joli bourg où l’on entre par une porte de basalte du xie siècle.

			Arlempdes est, en fait, le premier des châteaux de la Loire !

			[image: image26.tif] 

			Le village d’Arlempdes et son château.
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			L’église d’Arlempdes et son clocher peigne caractéristique du Velay.
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			La porte de basalte du village d’Arlempdes.
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			Le château et la chapelle posés sur la falaise de basalte.

			Solignac-sur-Loire

			Ce bourg médiéval s’est établi à 850 m, sur un promontoire rocheux basaltique dominant la vallée de la Loire où se dressait un château fort, aujourd’hui ruiné.
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			L’église Saint-Vincent de Solignac est un exemple d’architecture romane vellave : 
clocher peigne, portail bicolore, cloches volumineuses, pierres de lave et mortier blanc.
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			Le portail roman bicolore de l’église de Solignac.

			Le Puy-en-Velay

			Préfecture de la Haute-Loire (20 000 habitants), Le Puy-en-Velay (entre 600 et 880 m d’altitude) occupe une dépression, formée par contrecoup du soulèvement alpin. Elle est bordée de plateaux volcaniques qui la dominent de plusieurs centaines de mètres. La position de la ville, un peu en creux, adoucit son climat. Fervent centre religieux catholique, évêché depuis le ve siècle, dont la Vierge noire est vénérée dans le monde entier, dans une région qui a adhéré à la Réforme protestante en plusieurs endroits, Le Puy-en-Velay est, aujourd’hui, le point de départ de la Via Podiensis, vers Saint-Jacques-de-Compostelle. L’évêque du Puy était un puissant seigneur au Moyen Âge et à la Renaissance.

			Sa cathédrale romane du xiie siècle, teintée d’influences orientales ramenées par les croisés et d’apports arabes andalous, est une des plus importantes de France, au bout de son escalier de 144 marches. Elle appartient à un ensemble unitaire de bâtiments comprenant le cloître, le baptistère, l’Hôtel-Dieu, les fortifications. Face à la cathédrale, un premier « dyke » volcanique supportant l’église Saint-Michel d’Aiguilhe et le Rocher Corneille, second piton volcanique, portant la statue de Notre-Dame de France, soulignent le caractère profondément religieux de cette ville. Cette ville tire aussi sa notoriété de ses dentelières, de la verveine et de ses fameuses lentilles.
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			L’ensemble cathédral du Puy-en-Velay, vu du Rocher Corneille.
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			Le porche de la cathédrale, auquel on accède par un grand escalier.
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			Le clocher est séparé du corps de la cathédrale.
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			Les motifs géométriques colorés du cloître rappellent l’art islamique d’Andalousie.
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			Chapiteaux romans « historiés » de la cathédrale.
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					Notre-Dame de France, sur le Rocher Corneille, un des pitons volcaniques du Puy, 
ancienne composante d’un cône éruptif, partiellement érodé.
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					Ce dyke de 80 m de haut est la cheminée 
d’un ancien volcan, qui supporte la chapelle 
Saint-Michel d’Aiguilhe.

				

			

			 

		

	
		
			Itinéraire 2. Les Gorges de la Loire

			Dès la sortie nord du Puy-en-Velay, la Loire s’engage dans des gorges qu’elle a taillées dans les laves basaltiques et le granite. Une première partie des gorges, au sud, de 80 km de longueur, conduit du Puy-en-Velay aux communes jumelées de Saint-Just et Saint-Rambert-sur-Loire. Le fleuve entre alors dans la plaine du Forez (la Petite Limagne), dépression entre, à l’ouest, les monts du Forez culminant à 1 634 m et, à l’est, les monts du Lyonnais qui atteignent 1 000 m.

			La plaine du Forez à 300-400 m d’altitude est fermée, au nord, par le seuil granitique de Neulise. Le fleuve franchit ce seuil, par une deuxième partie de ses gorges, sur une trentaine de kilomètres, avant d’entrer dans le bassin de Roanne.
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			La voie de chemin de fer Firminy-Le Puy emprunte les gorges de la Loire accidentées, sauvages et pittoresques.

			Le parcours dans les gorges de la Loire

			Il n’y a pas encore de voie verte complète sur ce parcours, mais, souvent encore, des pistes cyclables aménagées le long de la route départementale plus ou moins fréquentée, selon sa proximité avec Saint-Étienne. Parallèlement à la première partie des gorges, la route principale N88 entre Le Puy et Saint-Étienne, très fréquentée, quant à elle, emprunte le haut plateau du Velay.

			Il faut suivre la D103, route des gorges de la Loire, du Puy-en-Velay à Lavoûte-sur-Loire puis jusqu’au pont sur le fleuve à Retournac. On traverse cette ville (forte montée) sur la D9. Après trois kilomètres, il faut prendre, à droite, la D46 sur le plateau jusqu’à Beauzac. Une petite route tranquille, la D461, permet de descendre de Beauzac, dans les gorges jusqu’à Confolent, puis on emprunte, au Pont-de-Lignon, l’ancienne route nationale déclassée (la nouvelle N88, souvent à quatre voies séparées, passe au-dessus sur viaduc très haut perché), en forte montée, vers Monistrol-sur-Loire.

			Il faut traverser cette ville pour suivre, ensuite, la petite route D47 qui rejoint à nouveau les gorges, pour un trajet sauvage, jusqu’à Aurec-sur-Loire. On emprunte alors la D46 pour 7 km – à forte circulation et pénible, tant que la future voie verte ne sera pas terminée – jusqu’au hameau du Pertuiset et son pont du Bicentenaire de la Révolution française. Du pont, on prend la D108, en forte montée, sur 9 km, puis en forte descente, sur 8 km jusqu’à Saint-Just-Saint-Rambert.

			En attendant l’achèvement de la voie verte (Véloire, V71) entre Lavoûte-sur-Loire (Haute-Loire) et Paray-le-Monial (Saône-et-Loire), des petites routes suivent, au plus près, les rives du fleuve. Mais c’est compliqué et la zone périurbaine de Saint-Étienne est très peuplée jusqu’à Feurs. Il vaut mieux prendre le T.E.R entre les gares d’Andrézieux-­Bouthéon (commune adjacente de Saint-Just-Saint-Rambert) et Balbigny, sur 33 km, pour rejoindre l’itinéraire décrit ci-dessous.

			La D56, plus paisible, suit, ainsi, le deuxième tronçon des gorges de la Loire, de la sortie nord de Balbigny jusqu’au Coteau, faubourg de Roanne, en traversant les villages de Pinay et de Saint-Jodard.

			À partir du port de Roanne jusqu’à l’entrée en Saône-et-Loire, sur 21 km, la Véloire se confond avec l’itinéraire cyclable V71, dont le tracé est, désormais, bien avancé. C’est d’abord sur le chemin de halage étroit du canal de Roanne à Digoin sur 13 km jusqu’à Briennon, dans les proches environs de la cité médiévale de Charlieu.

			La première étape conduit, ainsi, du Puy-en-Velay (gare S.N.C.F.) à Aurec-sur-Loire sur 63 km ; la seconde étape de 65 km mène d’Aurec à Balbigny ; la troisième étape, d’une cinquantaine de kilomètres, relie Balbigny à Charlieu puis retour à Roanne si l’on désire utiliser la gare S.N.C.F de cette ville.

			Entre les deux gares du Puy-en-Velay et de Roanne, on a la possibilité d’un voyage en deux étapes seulement, une descente complète des gorges de la Loire, si l’on prend un T.E.R. entre Andrézieux et Balbigny.
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			Du Puy-en-Velay à Charlieu.
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			Coucher de soleil sur la Loire, dans ses gorges, près de Chamalières-sur-Loire.

			Les régions traversées

			Les gorges de la Loire comprennent deux parties, d’abord du Puy-en-Velay jusqu’à Saint-Just-Saint-Rambert et, ensuite, de Balbigny jusqu’à Roanne. Elles forment deux corridors, en partie noyés, en amont de deux barrages, Grangent (1954), au sud, et Villerest, au nord (1985). Entre Saint-Just-Saint-Rambert et Balbigny, on traverse la région peuplée, urbanisée et industrialisée de Saint-Étienne, dont l’aire urbaine, qui s’étend dans la plaine du Forez, à l’ouest, et la vallée du Gier, à l’est, regroupe 500 000 habitants.
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			Après une première gorge, la Loire traverse le bassin de Retournac. 
En toile de fond, le suc Miaune rappelle que l’on est ici dans un pays de volcans.

			Les gorges entre Le Puy-en-Velay et Saint-Just-Saint-Rambert sur Loire

			À partir du Puy-en-Velay jusqu’aux environs de Firminy et Saint-Étienne le fleuve aborde une série de bassins verdoyants et peuplés, alternant avec des gorges sauvages. Le fleuve, parfois impétueux, lorsque de puissants orages se déversent sur le Vivarais, est contrôlé par le barrage de Grangent, mis en eau en 1954, à l’extrémité nord de ces gorges.
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			Le château d’Artias sur son piton volcanique entre Chamalières-sur-Loire et Retournac.

			[image: image44.tif] 

			Les gorges de la Loire, ici vues du village perché de Chambles, 
sont en partie noyées par le barrage de Grangent.

			Le Forez

			La région du Forez, ou région de Feurs, province rattachée au Lyonnais au Moyen Âge, regroupe une partie des régions du Roannais et du Jarez (dont la ville de Saint-Étienne, elle-même). Le Forez est, à la fois, une plaine, celle de la Loire, et une chaîne de montagnes, qui culmine à l’ouest du fleuve, à Pierre-sur-Haute (1 634 m). La plaine s’inscrit totalement dans le département de la Loire.
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			L’agglomération de Saint-Étienne se répand dans la plaine du Forez. 
Au premier plan le barrage de Grangent.

			Le sol de la plaine est composé de couches d’argile et de sable granitique. Elle appartient, avec l’Alsace et la Limagne, au vaste système de plaines d’effondrement européennes qui s’étire de la mer du Nord à la Méditerranée, système daté de l’ère tertiaire, entre -56 et -23 millions d’années. Cet effondrement a été provoqué par le soulèvement alpin très proche, qui a relevé indirectement les monts du Forez.

			Le Forez est une région très agricole, surtout vers Feurs et Montbrison, thermale (Saint-Galmier, Saint-Romain-le-Puy, Montrond-les-Bains) et très industrielle dans les domaines du textile, de la métallurgie et du verre, entre les deux villes très actives de Saint-Étienne et de Roanne. La Loire est navigable à partir de Saint-Just-Saint-Rambert mais elle est difficile jusqu’à Roanne. Le Forez est le théâtre du premier roman-fleuve de la littérature française (5 400 pages), L’Astrée, écrit au début du xviie siècle par Honoré d’Urfé.

			Les gorges et les défilés entre Balbigny et le Roannais

			Entre Balbigny et Roanne, la Loire avait, jadis, un cours tumultueux au fond de ces gorges étroites et sévères avec deux points particulièrement difficiles pour les bateaux, l’étroit de Pinay et l’étroit du Perron. Le barrage de Villerest, en 1985, a ennoyé en grande partie le défilé. Aujourd’hui disparue, la digue de Pinay fut, pendant longtemps, le seul rempart contre les crues dévastatrices du fleuve et l’assurance d’un niveau d’eau satisfaisant pour la batellerie. Entre 1704 et 1860, jusqu’à la mainmise du chemin de fer sur le trafic, des bateaux de 27 m, les « rambertes » transportaient 15 à 20 tonnes de charbon de Saint-Étienne à Paris, Tours ou Nantes, avec 5 hommes d’équipage. Jusqu’à 30 bateaux passaient en ces points, chaque jour. Ces bateaux, à fond plat, étaient construits sur place et, incapables de remonter le fleuve, détruits à l’arrivée, où le bois de leur structure était revendu.

			Le bassin de Roanne, au nord du département de la Loire, vit autour de sa capitale de 40 000 habitants. Il est traversé par le fleuve, du sud au nord, et se raccorde à la Grande Limagne, la vallée de l’Allier. Cette région est dominée à l’ouest par les monts de la Madeleine, prolongement nord de ceux du Forez, qui appartiennent, avec les Bois Noirs, à la Montagne bourbonnaise.

			Quelques sites décrits

			Lavoûte-sur-Loire

			Au nord du Puy-en-Velay, la Loire s’engage dans les gorges de Peyredeyre, jusqu’au village de Lavoûte, qui commande l’entrée d’un petit pays ouvert et propice à ­l’agriculture, l’Emblavès. Sur la commune de Lavoûte est construit un château ancien, mais bien conservé, car habité, encore aujourd’hui, par la famille Polignac, de très ancienne noblesse.
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			Château de Lavoûte-Polignac.
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			Petite église romane de Lavoûte, en pierres volcaniques cimentées par un mortier blanc à la chaux.

			Chamalières-sur-Loire

			Dominée par les ruines du château d’Artias, posé sur un piton volcanique, Chamalières-sur-Loire vit autour d’une belle église romane, typique de la région. Il ne faut pas confondre cette commune avec Chamalières, près de Clermont-Ferrand.
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			Ruines du Château d’Artias.
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			Chamalières-sur-Loire, vue du train qui serpente dans les gorges de la Loire.
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			D’un prieuré bénédictin, il ne reste, à Chamalières-sur-Loire, que l’église romane bien restaurée.
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			Abside en cul-de-four de l’église romane de Chamalières-sur-Loire.
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			Sculptures romanes de l’église.

			Retournac

			Au cœur des gorges, la Loire s’élargit dans une dépression. Sur un promontoire s’est implantée la petite ville de Retournac, connue pour son microclimat et entourée par les « sucs », montagnes volcaniques aux formes arrondies. Une pause dans le voyage permet de visiter le musée des Manufactures de Dentelles, car nous sommes près du Puy-en-Velay.
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			Brumes matinales sur la Loire.
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			Autel et vitraux contemporains dans le chœur roman de l’église de Retournac.

			Chalencon

			Accessible par des petites routes de campagne accidentées, à l’ouest de Retournac, le vieux village médiéval de Chalencon, dominé par un château bien conservé, dans un site très sauvage et très boisé, témoigne de l’ancienne rivalité entre les seigneurs du Forez et du Velay (par rapport à l’itinéraire décrit, la visite de Chalencon représente un surcroît de 24 km).

			[image: image55.tif] 

			Sur un piton volcanique dominant la vallée de l’Ance, petit affluent de la Loire, 
le château et le village de Chalencon étaient des sentinelles avancées, à la frontière entre Velay et Forez.
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			Le pont romain sur l’Ance témoigne de l’ancienneté de l’occupation humaine de ces lieux.

			Beauzac

			
				
					Le clocher peigne de l’église de Beauzac.
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			Petite ville posée sur le plateau dominant les gorges de la Loire, Beauzac est connue pour sa fromagerie qui fabrique, en particulier, un bleu du Velay dont la renommée dépasse les limites de la région. L’existence de cette ville était déjà mentionnée au xe siècle.

			 

			Confolent

			Entre Beauzac et Monistrol, une petite route, en contrebas du plateau, permet d’atteindre et de traverser la Loire, dans sa gorge, à son confluent avec le Lignon du Velay, sur un étroit pont suspendu, surplombé, lui-même, par un immense viaduc parcouru par la route nationale.
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			Les deux ponts de Confolent sur la Loire et le Lignon du Velay, près de leur confluent.
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			Les frères Lumière avaient implanté, au confluent, 
une usine pour la production de leurs produits chimiques de photographie car l’eau est ici très pure.
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			Les gorges de la Loire, à Confolent, sauvages et boisées.

			De Monistrol-sur-Loire au pont de Pertuiset

			Sur une échine granitique, à 700 m d’altitude et à 3 km au-dessus du fleuve, encaissé dans ses gorges en contrebas, Monistrol, deuxième ville du département de Haute-Loire, témoigne de sa longue histoire avec un beau château fort des évêques du Puy. Monistrol et Aurec bénéficient de la proximité de Saint-Étienne. La Loire passe à quelques kilomètres à l’ouest de Saint-Étienne, de Firminy et d’Unieux, sous le pont de Pertuiset entre deux mondes, celui d’une verte campagne, des gorges de granite et celui d’une grande agglomération très industrielle.
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			À Monistrol-sur-Loire, le puissant château épiscopal.
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			Ville médiévale, au bord de la Loire, à 430 m d’altitude, Aurec s’honore d’un beau château au cœur d’un parc.
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			Le pont de Pertuiset ou pont du Bicentenaire de la Révolution française.
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			Les falaises des gorges de la Loire à deux pas de Saint-Étienne.

			De Chambles à Essalois

			À 640 m, le village médiéval de Chambles domine les gorges de la Loire (rive gauche) et le lac de Grangent. Le fier château fort d’Essalois surveille les gorges.
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			Le village de Chambles à 640 m d’altitude, au-dessus des gorges de la Loire.
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			Éclairée au soleil couchant, Saint-Victor-sur-Loire est sur la rive du lac de retenue de Grangent, 
opposée à celle de Chambles. Saint-Victor est la base nautique des Stéphanois.
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			Le château d’Essalois se dresse au-dessus du lac de Grangent, 
en un point stratégique naturellement fortifié et habité par les hommes depuis le Néolithique.

			Le défilé de Neulise, Cordelle et Villerest

			À partir de Balbigny, village de bateliers dans le Forez, la Loire emprunte la partie nord des gorges de la Loire, à l’écart de l’axe routier Saint-Étienne-Roanne. Elle atteint le bassin de Roanne, vaste dépression entre les monts de la Madeleine à l’ouest et les monts du Beaujolais à l’est. Le village médiéval de Villerest, perché au-dessus d’un barrage à la sortie des gorges, à quelques kilomètres de Roanne, est devenu un centre pour activités nautiques.
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			Les restes de la digue du Pinay qui régulait – un peu – le cours du fleuve.
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			Le château de Cordelle, dans les gorges de la Loire noyées par le lac de Villerest.
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			Le site du village de Villerest au-dessus des gorges de la Loire.

			Roanne

			Roanne est une ville au passé industriel prestigieux (textile, arsenal). Jusqu’en 1858, le port de Roanne était le deuxième port fluvial français. Les « rambertes » transportaient 12 millions de tonnes de charbon de Saint-Étienne pour être acheminées vers Orléans, Paris et l’estuaire de la Loire.

			C’est une capitale gastronomique, un port de plaisance, sur le canal de Roanne à Digoin. Le « Côte Roannaise » est le vin local. Il est produit à l’ouest de la ville sur les contreforts des monts de la Madeleine.
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			Fraîcheur du canal de Roanne à Digoin, dédié à la plaisance et aux balades à pied ou à vélo sur ses rives.

			Charlieu

			Petite ville sur la voie reliant les vallées de la Saône et de la Loire, ancien centre de tissage de soieries, dans des ateliers familiaux, comme à Lyon, elle doit aujourd’hui sa renommée à l’abbaye bénédictine, fondée avant l’an 900 et rattachée à Cluny. Au début du xiiie siècle, le roi de France Philippe Auguste acheta et fortifia Charlieu, qui constitua, dès lors, une enclave du domaine royal.
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			Les restes de l’abbaye bénédictine de Charlieu.
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			Le portail et les tympans de l’abbaye rénovée, au xiie siècle, sont des chefs-d’œuvre de l’art roman.
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			Agneau pascal, au tympan du portail de l’abbaye de Charlieu.

		

	
		
			Itinéraire 3. La Loire au centre de la France

			Au nord de Roanne, près de la cité historique de Charlieu, le fleuve entre dans le département de la Saône-et-Loire (province historique de Bourgogne, région actuelle Bourgogne-Franche-Comté). À partir de Digoin, le fleuve sert de frontière entre la Bourgogne et le Bourbonnais, province française très importante dans l’Histoire, confondue, aujourd’hui, avec le département de l’Allier et intégrée à la région Auvergne-Rhône-Alpes. Au nord de Bourbon-Lancy, le fleuve pénètre dans la Nièvre, département de la région actuelle Bourgogne-Franche-Comté, mais appartenant au duché du Nivernais, important, lui aussi, dans l’Histoire.

			À partir de La Charité-sur-Loire, la Loire fait frontière entre les départements de la Nièvre et du Cher, entre Nivernais et Berry (Région Centre-Val de Loire). Entre Cosne-Cours-sur-Loire et Bonny-sur-Loire, le fleuve cesse de tracer cette frontière et irrigue le département du Loiret (province historique de l’Orléanais, région Centre-Val de Loire).
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			Les rives boisées de la Loire dans le Sancerrois.

			Le parcours au centre de la France

			Il est décrit entre Charlieu et Briare, en 4 étapes équilibrées.

			Depuis Charlieu, il faut parcourir 2 km de route jusqu’à Pouilly-lès-Charlieu et emprunter, ensuite, le tracé d’une voie ferrée désaffectée jusqu’à Paray-le-Monial, par Iguerande et Marcigny (V71). On rejoint ensuite Digoin par l’Eurovélo 6 (« de l’Atlantique à la mer Noire »). La première étape mesure 58 km. Un détour de quelques kilomètres par quelques sites de la rive droite du fleuve permet de découvrir le Brionnais et ses petites églises romanes bourguignonnes.

			De Digoin jusqu’à Decize, on suit l’Eurovélo 6, par Diou et Bourbon-Lancy (deuxième étape 67 km).

			Puis, de Decize, la voie verte permet de rallier Nevers et La Charité-sur-Loire (troisième étape 68 km). Un crochet par le Bec d’Allier ajoute une dizaine de kilomètres.

			La dernière étape conduit de La Charité-sur-Loire à Briare, déjà dans l’Orléanais, par Pouilly-sur-Loire, Cosne-Cours-sur-Loire, Bonny-sur-Loire (70 km), en longeant, par l’est, le Sancerrois.

			L’itinéraire, s’il ne suit pas rigoureusement le fleuve « sauvage », permet des échappées visuelles sur la Loire et son affluent l’Allier.

			La presse locale a annoncé l’inauguration de la voie verte Véloire V71, entre Charlieu et Iguerande, depuis l’époque de mon voyage.
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			Matin d’automne au bord du canal du Centre, près de Digoin.
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			De Charlieu à Bourbon-Lancy.
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			De Bourbon-Lancy à Briare.

			Les régions traversées

			Le Brionnais

			C’est une région de collines marneuses sur la rive droite du fleuve, dans le département de Saône-et-Loire. Dans le sillage de l’abbaye de Cluny, située à l’est, non loin de la Saône, de nombreuses églises romanes ont fleuri sur ce territoire, après l’an mil. Le Brionnais est bordé, à l’est, par les monts du Charolais.

			Dans presque chaque village, une église romane trouve ses origines au xie siècle. On aborde chaque église par son chevet, à l’opposé du portail, éclairé au soleil couchant. Porches et chapiteaux des piliers montrent une forte influence clunisienne qui est particulièrement évidente à Paray-le-Monial.
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			Chapiteau roman historié à l’église d’Anzy-le-Duc.
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			Semur-en-Brionnais, la collégiale romane Saint-Hilaire.

			La Bourgogne de Digoin à Bourbon-Lancy

			C’est une région de collines parcourues par des affluents de la rive droite de la Loire, descendus du Morvan.
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			Le canal du Centre à Digoin.
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			Le beffroi de la ville médiévale de Bourbon-Lancy, en Bourgogne.

			Le Bourbonnais

			Sur la rive gauche du fleuve s’étend la province du Bourbonnais, aujourd’hui confondue avec le département de l’Allier, avec des étendues immenses de collines à l’ouest, le bocage bourbonnais, et la plaine de Limagne, à l’est, où coule le plus long affluent de la Loire (420 km). Le bassin de l’Allier est séparé de celui de la Loire par un seuil de faible altitude que coupe la route nationale 7, vers Lapalisse. Au sud-est du département, le Bourbonnais s’enorgueillit d’être une montagne, qui culmine à 1 287 m au Puy-de-Montoncel. Le duché de Bourbonnais, s’il est souvent moins connu du grand public que ses puissants voisins, Berry et Bourgogne, a connu une période brillante à la fin du Moyen Âge et au début de la Renaissance. La cour du duc, à Moulins, au temps de Pierre et d’Anne de Beaujeu, attira, alors, nombre de grands artistes, dont le Maître de Moulins, Jean Hey, qui dotèrent la ville de nombreux atours, comme le fameux triptyque de la Vierge en gloire, une des plus belles peintures sur bois européennes, exposée aujourd’hui dans une salle attenante à la nef de la cathédrale. Les ducs de Bourbon ont engendré la dynastie royale qui régna à partir d’Henri IV. Le Bourbonnais était, alors, une principauté prospère, avec sa capitale Moulins, le château des ducs à Bourbon-l’Archambault, son sanctuaire et sa nécropole ducale à Souvigny. Il a été annexé au domaine royal par François Ier. À partir de Decize, on peut rejoindre Moulins, située à 35 km vers le sud-ouest, et cela constitue, bien sûr, un détour, une étape supplémentaire, par rapport à la descente de la Loire stricto sensu.
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			Les flèches de la cathédrale (blanche) et de l’église du Sacré-Cœur (brune) à Moulins, vues du pont sur l’Allier.

			Le Nivernais

			La Nièvre est un affluent mineur de la rive droite de la Loire. Elle est longue de 49 km et se jette dans la Loire à Nevers. Elle a donné son nom au département. La province du Nivernais a eu de l’importance dans l’Histoire. Ce fut un comté puis un duché. C’est une région minière et industrielle.

			Si la partie orientale du département appartient au massif granitique ancien du Morvan, relevé au moment du plissement alpin, les deux autres tiers, à l’ouest et au sud, font la transition entre le Bassin parisien et le Massif central.
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			Le palais ducal à Nevers.

			Le Sancerrois

			Les collines du Sancerrois sont sur la rive gauche de la Loire, dans le département du Cher, dans le Berry (Région Centre-Val de Loire). Sancerre et son vignoble réputé occupent un piton rocheux à 312 m d’altitude.

			[image: image85.tif] 

			Le village de Sancerre domine un important vignoble.

			Au nord de Nevers, la découverte commence à La Charité-sur-Loire, dominée par son église romane clunisienne. Ensuite la descente du fleuve se fait par la rive gauche berrichonne et on atteint Pouilly-sur-Loire connu pour ses vignobles. La porte de sortie de la région Bourgogne est atteinte au village de Bonny-sur-Loire.

			Quelques sites décrits

			Iguerande

			Ce bourg est à la limite entre les départements de la Loire et de la Saône-et-Loire. Ici, commence le Brionnais. Ce village marque la limite entre le pays arverne et le pays des Eduens, deux peuples importants de la Gaule celtique.
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			C’est sur la rive gauche du fleuve, à Melay, que, le 20 mars 1943, Jean Moulin est parachuté, 
en compagnie du général Delestraint et de Gérard Pineau, dans le but d’unifier la résistance française.
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			L’église Saint-Marcel d’Iguerande du xie siècle, en style roman très pur, échappant à l’influence de Cluny. 
Comme souvent en Bourgogne, on aborde cette petite église par son chevet.

			Baugy

			C’est un petit village avec une belle église romane, Saint-Pons, du xie siècle, dominant la Loire. Le site était important avant l’an mil pour les communications dans la région.
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			L’église romane de Baugy, un peu fantomatique, 
dans les brumes de la Loire.

			Anzy-le-Duc

			L’église construite au début du xie siècle possède un clocher octogonal ajouré à trois niveaux. L’abside peinte de l’église est particulièrement bien restaurée.
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			L’église Notre-Dame de l’Assomption à Anzy-le-Duc.
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			Abside de l’église d’Anzy-le-Duc.
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			Portail roman primitif à Anzy-le-Duc.

			Semur-en-Brionnais

			Semur est l’ancienne capitale locale. Il reste ici les ruines du château, témoin de ce passé prestigieux.
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			Le clocher octogonal de la collégiale Saint-Hilaire à Semur-en-Brionnais.

			[image: image93.tif] 

			Vestiges du château de Semur.

			Paray-le-Monial

			Sur la rivière Bourbince, s’étend la petite ville de Paray-le-Monial, aux confins du Brionnais et du Charolais, remarquable par ses quartiers médiévaux et Renaissance et sa basilique. La ville est un trait d’union entre la vallée de la Saône, par la culture sacrée, et la vallée de la Loire, par la géographie.
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			Construite à la fin du xie siècle, la basilique du Sacré-Cœur de Paray-le-Monial 
est une réplique de l’immense abbaye de Cluny, qui était, 
aux temps médiévaux de sa splendeur, la plus vaste de la Chrétienté.
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			L’hôtel de ville de style Renaissance à Paray-le-Monial.
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			L’art religieux clunisien, à Paray-le-Monial, est un roman tardif, 
où apparaissent déjà les innovations de l’art gothique, dont la clarté et l’élévation de la nef.
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			Décors géométriques à l’intérieur de la basilique du Sacré-Cœur de Paray-le-Monial 
qui rappellent l’art islamique andalou contemporain de sa construction.
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			Chapiteaux romans à la basilique du Sacré-Cœur.
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			Embrasement nocturne très réussi de la basilique de Paray-le-Monial.

			Digoin

			Digoin est une petite ville située aux confluents de quatre rivières dont l’Arroux (132 km) qui vient du Morvan, la Bourbince (82 km), affluent de l’Arroux qui arrose Paray-le-Monial, et l’Arconce (100 km). En 1836, Digoin a été reliée à Briare, dans le Loiret, par le canal latéral à la Loire, et à Chalon-sur-Saône, par le canal du Centre, développant un port fluvial actif. Après l’annexion de la Lorraine par la Prusse en 1871, les faïenceries de Sarreguemines ont été délocalisées à Digoin. Leur activité demeure aujourd’hui résiduelle.
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			La Loire est surplombée par le canal du Centre sur un pont de onze arches 
qui est une référence technique en la matière depuis 1 838.
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			Promenade des bords de Loire à Digoin.
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			Tympan moderne de Notre-Dame de la Providence à Digoin, en style romano-byzantin.

			Bourbon-Lancy

			Ville thermale, elle possède, posé sur un promontoire volcanique, un très joli centre ancien, un beffroi et des remparts.
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			La vieille ville de Bourbon-Lancy, ruelles et fontaines du xive siècle.
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			Maison ancienne enserrée dans les remparts de Bourbon-Lancy.
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			Au passage des heures, un automate, le Breudin, logé dans la tour du beffroi, 
nargue les passants en leur tirant la langue. Il vaut mieux être là à 12 h qu’à 13 h !

			Decize

			Ancien centre charbonnier, Decize, au cœur d’une région de mines exploitées depuis le xviie siècle, s’est reconverti, de façon très réussie, en un grand port de plaisance sur les canaux parallèles au fleuve. La ville a donné naissance à l’écrivain Maurice Genevoix (1890-1980) et à la musicienne Marguerite Monnot, pianiste et compositrice de l’Hymne à l’Amour. Decize est à la porte du Nivernais.
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			La ville de Decize est construite sur une butte dominant la Loire et la Vieille Loire, bras du fleuve asséché.

			Cuffy et le Bec d’Allier

			Du village de Cuffy, dans le Cher, on découvre, du haut d’une terrasse alluviale, le confluent entre la Loire et l’Allier, mouvant au gré des crues, parsemé de bras morts et envahi de bancs de sable où viennent nicher beaucoup d’oiseaux.
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			La Loire double son débit en recevant son premier long affluent, sur sa rive gauche, l’Allier, 
qui naît au Mourre-de-La-Gardille dans la Margeride, à 1 485 m d’altitude.
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			Le Bec d’Allier, vu de la terrasse berrichonne de Cuffy.

			Nevers

			C’est la capitale de l’ancienne province du Nivernais. C’est une ville agréable de 35 000 habitants avec des quartiers anciens et son palais Renaissance des ducs de Nevers.
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			Quelques kilomètres avant le confluent entre la Loire et l’Allier 
et au confluent entre la Loire et la petite rivière Nièvre, sur une butte, 
se dresse la ville de Nevers, capitale régionale du Nivernais.
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			Le palais est un beau monument civil de la Renaissance, témoignant de l’opulence des ducs de Nevers.

			La Charité-sur-Loire

			Petite ville de 5 400 habitants, La Charité-sur-Loire vit du rayonnement prestigieux de sa très belle église prieurale Notre-Dame. Construite au xie siècle, elle est de style roman clunisien. C’était, à l’époque médiévale, une des plus grandes églises de France, avec le qualificatif de « Fille aînée de Cluny ».
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			L’église prieurale Notre-Dame à La Charité-sur-Loire.
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			L’église romane de style clunisien, transition vers l’art gothique, est de dimensions imposantes, 
122 m de long, 37 m de large et 27 m de haut. Dans la nef, 5 000 personnes pouvaient se recueillir ensemble.

		

	
		
			Itinéraire 4. Le Val de Loire, terre d’Histoire

			Des confins nord de la Bourgogne aux portes de l’Anjou, le fleuve traverse les provinces historiques de l’Orléanais et de la Touraine. Mais de grands affluents de la Loire drainent d’autres vieilles provinces et entrent en confluence avec le fleuve en Touraine. Le Cher et l’Indre irriguent le Berry et le bassin de la Vienne s’étend sur le Limousin et le Poitou. Le climat du Val de Loire est connu pour être lumineux et assez doux.

			Les rois de France de la fin du Moyen Âge à la Renaissance s’installèrent sur les rives du fleuve, fuyant l’Île de France, son climat plus rude et son atmosphère délétère dans ces temps troublés. À la Renaissance, de grands mécènes, princes, reines et leurs commis, entourés d’architectes et d’artistes à l’immense talent, ont construit de superbes châteaux. Certaines villes jouèrent le rôle de capitale de substitution à Paris, comme Tours, Amboise et Blois. Mais, le plus souvent, la cour royale et ses serviteurs passaient de château en château, sans se cantonner au Val de Loire, d’ailleurs. C’était une façon de se faire connaître de leurs sujets. On peut imaginer d’immenses cortèges de dix mille personnes, avec armes et bagages, se déplaçant lentement sur les bords du fleuve. Le temps des guerres du Moyen Âge étant alors révolu, les châteaux délaissèrent leurs oripeaux guerriers pour devenir des demeures d’apparat et d’agrément. De grandes villes se sont développées sur les rives, Orléans, Blois, Tours et même plus loin, dans les bassins des affluents, Le Mans, Bourges, Poitiers et Limoges.
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			Château de Chenonceau d’un blanc éclatant sous le soleil d’août.

			Le parcours dans le Val de Loire

			Si l’on suit le fleuve, on peut relier Briare, dans l’Orléanais, à Chinon, aux portes de l’Anjou et de la Touraine, par des voies vertes aménagées, en quatre étapes équilibrées.

			Mais il est souhaitable de faire des détours sur les affluents du fleuve, près de leur confluent avec la Loire, pour découvrir les sites de superbes demeures royales, de manoirs d’écrivains ou de poètes et de châteaux privés. Les vallées de l’Indre, du Cher et de la Vienne s’équipent peu à peu, elles aussi, de voies vertes.

			La première étape conduit de Briare à Orléans, dont on traverse la grande forêt, par la voie verte. En chemin on découvre l’abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire, les villes de Gien et de Sully-sur-Loire. L’étape se termine à Orléans même, après 75 km. Le parcours ne présente pas de dénivelé notable.

			La deuxième étape fait entrer dans la Vallée des Rois entre Orléans et Blois. Des sites historiques comme Cléry-Saint-André, Meung-sur-Loire et Beaugency sont sur ce parcours de 70 km. Autour de Blois, les châteaux de Chambord et de Cheverny séduisent par leur beauté et leur état de conservation, témoignant de l’entretien scrupuleux dont ils font l’objet.

			La troisième étape relie Blois et Tours (60 km), tout d’abord en suivant le fleuve par Chaumont et Amboise. En s’écartant, ensuite, un peu de lui vers le sud, à Amboise, un passage par Chenonceau, sur le Cher, et par Loches, sur l’Indre, est incontournable, au prix d’une étape totale de 120 km que l’on peut, alors, couper en deux, à Loches. Tours est une grande cité ligérienne au passé prestigieux.

			La quatrième étape de 55 km conduit de Tours à Chinon, par Villandry, Langeais et Avoine en suivant le fleuve. Dans les derniers kilomètres on bifurque au sud pour Chinon. Comme détour, il est intéressant de quitter la vallée de la Loire, à Villandry, pour rattraper celle de l’Indre, visiter Azay-le-Rideau, Saché-sur-Indre et les souvenirs d’Honoré de Balzac (détour aller-retour de 11 km) puis Ussé, avant d’atteindre Chinon qui est sur la Vienne, un peu en amont de son confluent avec la Loire (80 km avec le détour par Saché).

			[image: image114.tif] 

			Le pont sur la Loire à Beaugency.
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			De Briare à Loches.
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			D’Amboise à Chinon.
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			Les sites décrits dans le Val de Loire, dans l’Orléanais, en Touraine et dans le Berry.

			Avec beaucoup plus de temps, un peu à l’écart du fleuve, au nord de celui-ci, il est intéressant de suivre la vallée du Loir, rivière indolente et charmante, pour découvrir le site de Vendôme, le manoir de Pierre de Ronsard à La Possonnière et atteindre enfin la vallée de la Sarthe au Mans.
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			Église de l’abbaye de La Trinité à Vendôme, la Venise du Loir.
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			La Possonnière, manoir de Pierre de Ronsard, près du Loir.
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			Cathédrale Saint-Julien du Mans.

			En s’écartant du fleuve, au sud, cette fois, dans le Berry, on peut partir à la découverte du château de Valençay et des souvenirs de Talleyrand, de Mehun-sur-Yèvre et du château du xive siècle du duc de Berry, de Bourges, la ville de Jacques Cœur, financier de Charles VII, et, encore plus loin, du manoir de George Sand à Nohant.
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			Le château de Valençay, dans le Berry.
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			Le palais de Jacques Cœur à Bourges.
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			Le théâtre de marionnettes de George Sand à Nohant (1847).

			Les régions traversées

			L’Orléanais

			C’est une grande et ancienne province de France qui apparaît comme comté au cours du Haut Moyen Âge. Ses limites, mal définies sous l’Ancien Régime, ont un peu bougé au cours du temps. La province a regroupé de nombreuses régions, comme la Beauce (Chartres, Étampes, Châteaudun) au nord, la Sologne (Romorantin-Lanthenay) au sud, le Gâtinais (Montargis, Nemours) à l’est, la Puisaye (Gien, Briare) au sud-est, le Blésois au sud-ouest, le Vendômois à l’ouest.

			La forêt d’Orléans s’étend sur 60 km entre Orléans et Gien, en arc de cercle de 5 à 20 km de largeur, 50 000 hectares sur trente-cinq communes. C’est une des plus grandes forêts domaniales de France.

			Avant Charlemagne, la région était déjà prospère et rayonnait autour d’elle comme à ­l’abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire, qui s’appelait alors Fleury. Le brillant évêque ­d’Orléans, Théodulphe, était un ami et un conseiller de Charlemagne (742 ?-814). Hugues Capet (939-996), premier de la lignée royale qui régnera continuellement jusqu’en 1792, était comte d’Orléans, au xe siècle. Orléans aurait pu être la capitale de la France. Sa proximité avec la Sologne et ses marais malsains l’en ont empêchée. L’Orléanais était, au Moyen Âge, donné en apanage aux frères cadets du roi. Au moins en partie, il était déjà annexé au domaine royal, au xe siècle.
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			La voie verte dans la forêt d’Orléans.
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			Entre Gien et Sully-sur-Loire, le fleuve est large et indolent.

			La Touraine

			La Touraine, c’est la France, dans tout ce qu’elle peut avoir de douceur, de ciels pastel, de rivières élégantes autour du grand fleuve. C’est une province au cœur de la France continentale, chargée de la grande, comme de la petite Histoire, symbole de la Renaissance, terre de châteaux, de villages cachés, de cultures fruitières et maraîchères, de vins gouleyants, de fromages de chèvre et de forêts. C’est le pays d’Honoré de Balzac, son ambassadeur de choix. Et au centre, coule un fleuve majestueux, aux crues légendaires aujourd’hui domptées, dans lequel viennent se mêler les eaux de grands affluents descendus du Massif central.
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			Lumière du petit matin en été à Amboise.

			Le Val de Loire aux xve et xvie siècles

			Le Val de Loire entra dans l’Histoire avec Charles VII (roi entre 1422 et 1461). À la guerre internationale avec l’Angleterre, s’était superposée une guerre civile. La capitale Paris était occupée. Après la mort de son père Charles VI, atteint de folie, Charles VII était contesté et moqué sous le nom de « roi de Bourges ». Il était relégué dans les châteaux de Chinon, de Mehun-sur-Yèvre ou de Loches, qui étaient, alors, des forteresses médiévales. C’est à Chinon, sur la Vienne, en 1429, qu’eut lieu l’entrevue historique entre Charles VII et Jeanne d’Arc. Dans un sursaut personnel, Charles VII mit fin à la guerre de Cent Ans en 1453. La favorite du roi fut, pour quelques années, Agnès Sorel (1422-1450), la Dame de Beauté. C’était la mère de trois enfants du roi et une conseillère politique avisée.
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					Portrait du roi Charles VII au château de Loches.

				

				
					[image: image128.tif]
				

				
					Portrait d’Agnès Sorel au château de Loches. 
Jean Fouquet a eu l’audace de donner à la Madone 
les traits de la favorite du roi.
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			L’imposante forteresse de Chinon.
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			Les restes du château du duc Jean I er de Berry (1340-1416), frère de Charles V, 
à Mehun-sur-Yèvre, entre Bourges et Vierzon. Connu comme un grand mécène, 
il commanda un des plus beaux livres enluminés du Moyen Âge, Les Très Riches Heures du duc de Berry.
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			Le gisant de la belle Agnès Sorel a trouvé sa place dans l’église Saint-Ours de la citadelle de Loches.

			Louis XI (roi entre 1461 et 1483) est né en 1 423. Il connut la fin de la guerre de Cent Ans, comme chef de guerre, commandité par son père, et signa avec les Anglais le traité de Picquigny en 1475. Ce fut un grand politique, centralisateur, attaché au rayonnement de son pays. Louis XI ne fut pas inhumé dans la nécropole des rois de Saint-Denis, près de Paris, mais dans la basilique de Cléry-Saint-André, près d’Orléans.
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			La statue de Louis XI posée sur son tombeau à Cléry-Saint-André.
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					Reconstitution « en personnages de cire » du mariage d’Anne de Bretagne 
et de Charles VIII au château de Langeais.

				

			

			Charles VIII (roi entre 1483 et 1498) résida au château d’Amboise. Son règne fut très court et il fut surtout caractérisé par son mariage, à 21 ans, avec Anne de Bretagne, âgée de 14 ans, au château de Langeais, en Touraine. Dans sa dot, celle-ci apportait le duché de Bretagne, jusque-là farouchement indépendant. Il fut pratiquement annexé à la France à cette occasion, mais l’acte définitif intervint un peu plus tard, sous François Ier.

			Charles VIII n’ayant pas eu de garçon lui survivant, le trône revint au duc d’Orléans, sous le nom de Louis XII, arrière-petit-fils du roi Valois Charles V (1338-1380). Anne de Bretagne (1477-1514) fut reine de France pour la deuxième fois, quand elle épousa Louis XII, conformément à une clause du traité de réunion de la France et de la Bretagne. Par ses expéditions militaires en Italie, le roi Louis importa, de là-bas, le style de la Renaissance.
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			Statue d’Anne de Bretagne, devant le château de Nantes où elle naquit en 1477.
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			Statue équestre de Louis XII, sur la façade de style gothique flamboyant du château de Blois.

			Comme son prédécesseur, Louis XII n’avait pas de fils pour lui succéder à sa mort, mais il avait marié sa fille Claude à François d’Angoulême, descendant du roi Valois Charles V. Celui-ci devint François Ier. Roi absolu entre 1515 et 1547, archétype des princes de la Renaissance, François accueillit Léonard de Vinci au manoir du Clos Lucé, près ­d’Amboise, pour les dernières années de sa vie. La société d’Amboise, de Blois, bientôt de Chambord (construit), de Fontainebleau (reconstruit), de Saint-Germain-en-Laye (rénové) était raffinée, ouverte au bon goût, à la culture, à l’art et à la science.
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			La salamandre, emblème de François I er, entourée de son initiale « F » et du « C » de la reine Claude.
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			Maquette de compte-tours reconstituée à partir des plans de Léonard de Vinci, au Clos Lucé.

			Henri II (roi entre 1547 et 1559) fut un grand roi de la Renaissance, dans la continuité de son père. Henri était marié à la reine Catherine de Médicis qui lui donna dix enfants. La cour se déplaçait entre le Louvre parisien et Blois, résidence royale officielle. La favorite du roi était Diane de Poitiers. Elle avait 20 ans de plus que le roi, mais elle fut sa conseillère pendant 22 ans. Les fils d’Henri II, François II, Charles IX, Henri III (roi entre 1574 et 1589), sous la coupe de leur mère Catherine de Médicis, ont été empêtrés dans les guerres de Religion contre les réformés et la lutte pour le pouvoir avec la famille de Guise. C’est du Louvre, à Paris, que Charles IX assista au massacre de la Saint-Barthélemy, et à Blois que les hommes de main d’Henri III assassinèrent Henri de Guise (1588). Avec le régicide d’Henri III en 1589 s’éteignit la dynastie des Valois et une époque tragique et romanesque de l’histoire de France. Henri de Navarre (dynastie des Bourbons) devint Henri IV. Il était un descendant de Saint Louis. Le centre du pouvoir monarchique quitta les bords de Loire pour retourner en Île de France. Les châteaux du Val de Loire devinrent des résidences d’importance plus secondaire.
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			Salle des États généraux de 1576 et 1588 au château royal de Blois.
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			Portrait de Diane de Poitiers dans son château d’Anet (Eure-et-Loir).

			Quelques sites décrits

			Briare

			C’est la première ville d’importance lorsqu’on entre dans le département du Loiret et l’Orléanais. Le canal de Briare relie le bassin de la Loire et celui de la Seine, entre canal latéral à la Loire et canal du Loing. Le canal du Centre, en connexion avec le canal latéral à la Loire, permet de rejoindre la vallée de la Saône et, donc, le Rhône et la Méditerranée. Briare doit sa notoriété au pont-canal sur le fleuve de 660 m de long, 11 m de large et 2,2 m de tirant d’eau. Toutes ces voies d’eau citées ne sont plus au niveau des grands canaux européens et ne sont plus empruntées que par les petits bateaux de plaisance.
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			Le pont-canal a été construit en acier sur des piles de maçonnerie, 
entre 1890 et 1894, par les ateliers de Gustave Eiffel.
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			D’élégants lampadaires agrémentent ce pont que l’on peut emprunter à pied ou à vélo, seulement.

			Gien

			C’est Anne de Beaujeu, la fille de Louis XI, régente de France à la mort de celui-ci, jusqu’à la majorité royale de Charles VIII, qui a fait construire le château. Le jeune Louis XIV s’y réfugia pendant la Fronde au xviie siècle. C’est le premier des châteaux de la Loire que l’on rencontre en descendant le fleuve et c’est aussi un des plus anciens. À Gien, les célèbres faïenceries produisent des pièces bleu et jaune.
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			Le pont, la ville et le château de Gien au solstice d’été.
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			Gien, en noir, en blanc et en rouge.

			Au nord de Gien, le fleuve s’étale en largeur. En ce début d’été, malgré un printemps précédent mouillé, le lit du fleuve est envahi d’îles et de bancs de sable. Ce qui explique qu’il ne soit pas navigable, pour les péniches modernes, comme la Seine, le Rhône ou la Moselle.

			Sully-sur-Loire

			Cette belle petite ville possède un château qui remonte au Moyen Âge. Il montre encore les équipements de défense de l’époque de la guerre de Cent Ans : chemins de ronde, mâchicoulis, tours poivrières, douves, meurtrières et arbalétrières. Le grand ministre d’Henri IV acheta le château en 1602. Protestant, il symbolisait l’attachement de son roi à la tolérance religieuse. Il fut considéré comme un grand administrateur, mais sa carrière cessa en 1610, lorsque le Bon Roi Henri fut assassiné.
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			Le château de Sully-sur-Loire.

			Saint-Benoît-sur-Loire

			Dans ce modeste village, en bord de la Loire, dont les rives sont occupées par des petites maisons de mariniers qui portent encore les stigmates des crues du fleuve, au xixe siècle, existe un des plus importants témoignages de la puissance médiévale de l’Église, mais aussi de son rayonnement culturel, artistique, spirituel. L’abbaye Saint-Benoît remonte au viie siècle, sous le nom de Fleury. Les études monastiques y étaient brillantes pendant la paix carolingienne et subirent un déclin ensuite pendant les invasions normandes, pour reprendre au xe siècle sous l’influence de Cluny. Un abbé comme Abbon (975-1004) fit rayonner l’abbaye dans tout l’ouest de la France et en Angleterre, sous la protection et la générosité des rois. La présence de cette abbaye témoigne de l’importance de l’Orléanais, à l’époque de Charlemagne, autour de l’an 800.
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			L’église actuelle de Saint-Benoît-sur-Loire a été construite de 1067 à la fin du xiie siècle.
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			Chapiteau roman à Saint-Benoît-sur-Loire.
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			Maison de mariniers de la Loire, à Saint-Benoît (xixe siècle).
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			Porche roman de l’église de Saint-Benoît-sur-Loire.

			Germigny-des-Prés

			Tout près de Saint-Benoît, à Germigny-des-Prés, une petite église présente en son sein une petite perle qui a miraculeusement traversé douze siècles. Une mosaïque, comme on en trouve à Istanbul, à Ravenne ou à Palerme, a été retrouvée intacte sous le plâtre du plafond d’une abside de l’église. On est ici, dans ce qui fut, autour de l’an 800, l’oratoire de l’évêque d’Orléans, Théodulphe, compagnon de Charlemagne.
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			L’église de Germigny-des-Prés, dont le plan initial était en croix grecque, 
avec quatre absides, dont une a été transformée en nef au xve siècle.
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			L’abside de l’église de Germigny-des-Prés, décorée de sa mosaïque.
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			La mosaïque de Germigny-des-Prés, conçue avec des milliers de cubes de verre multicolores, 
est une œuvre religieuse parmi les plus anciennes de France.

			Orléans

			La ville a 115 000 habitants. Orléans-Métropole regroupe plus de vingt communes et 435 000 habitants.

			À l’époque de Charlemagne au ixe siècle, Orléans était une ville importante de ­l’Empire carolingien. Peu s’en fallut qu’elle ne supplante alors Paris, au xe siècle, comme capitale de la future France qui était alors réduite à un simple domaine royal qui englobait l’Orléanais.

			Orléans continue à entretenir la flamme de l’épopée de Jeanne d’Arc, lorsque celle-ci, avec audace et opiniâtreté, permit de lever le siège de la ville mené par de puissantes forces anglaises, en 1429. Cet acte, assez fondateur du nationalisme français, malgré le destin personnel tragique de Jeanne, marque le raffermissement du pouvoir du roi Charles VII, le début de la reconquête française, et annonce la fin de la guerre de Cent Ans, 25 ans plus tard.
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			Rue Jeanne-d’Arc à Orléans.
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			La cathédrale Sainte-Croix du xiiie siècle fut en partie détruite pendant les guerres de Religion. 
Henri IV en entreprit la reconstruction dans un style gothique.
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			Rues anciennes et colombages d’Orléans.
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			Îles verdoyantes et bancs de sable encombrent le lit du fleuve sauvage à Orléans.

			Au sud de la ville coule une petite rivière de 11 km, le Loiret, qui a donné son nom au département.
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			En amont d’Orléans, une partie des eaux de la Loire s’enfonce dans le sol et ressort ici, 
au sud de la ville pour former le Loiret qui s’écoule lentement entre deux rives ombragées.

			Cléry-Saint-André

			Le roi Louis XI passait le plus clair de son temps loin de Paris et du Louvre. Il avait élu résidence dans un modeste manoir à Plessy, faisant de Tours une seconde capitale de la France. Mais il avait fait le vœu de restaurer une basilique de son ancêtre Philippe IV le Bel, près d’Orléans, à Cléry-Saint-André. L’ensemble fut rebâti dans le style gothique flamboyant.
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					La basilique de Cléry-Saint-André.
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					L’intérieur de style gothique flamboyant 
de la basilique.
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			Le cénotaphe de Louis XI dans la basilique de Cléry-Saint-André date de 1622.

			De Meung-sur-Loire à Beaugency

			Meung, à l’ouest d’Orléans, vit autour de ses vestiges (église et château) et de ses canaux. C’est la patrie de Jean de Meung, co-auteur du Roman de la Rose entre 1230 et 1280 avec Guillaume de Lorris. Beaugency a un long passé militaire médiéval. Petites rues anciennes, portes dans les remparts, vieux pont du xiie siècle montrent l’importance de cette ville au Moyen Âge.
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			L’église de Meung-sur-Loire.
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			L’imposant donjon du château de Jean de Dunois, fidèle lieutenant de Jeanne d’Arc, à Beaugency.
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			Une des portes dans les remparts de Beaugency.

			Chambord

			Le château royal de François Ier, avec ses innombrables cheminées, clochetons, toits d’ardoise, décorations, semble incongru, par sa magnificence, dans cette immense forêt de Sologne, marécageuse et hostile, mais si giboyeuse et couvrant 5 500 hectares. Le mur d’enceinte du domaine est long de 32 km. Le roi François Ier ne l’a pas vu totalement achevé mais son fils Henri II a continué son œuvre, ainsi que, plus tard, Louis XIV. On peut parcourir son parc à vélo et à pied. Quelques routes le sillonnent aussi. Le château imite le style médiéval, avec un donjon central et des ailes, mais c’est un chef-d’œuvre de la Renaissance par la maîtrise scientifique de sa symétrie.
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			Le bel ensemble du château de Chambord ne craint pas d’apparaître sous un ciel gris-bleu.
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			Le plan de Chambord. Symétrie, ensemble de carrés et de cercles. 
Inspiration mathématique des ingénieurs-architectes de la Renaissance.
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			Le haut du donjon de Chambord est la représentation d’une couronne royale avec la fleur de lys. 
La marqueterie d’ardoises symbolise les bijoux de cette couronne.
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			À défaut de la Loire, pressentie un moment pour être détournée au pied du château, 
au prix de dépenses insensées, le Cosson, son affluent, irrigue les douves de Chambord.
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			Un escalier dessert le donjon de Chambord. Deux vis superposées le gravissent. 
Qui monterait sur une des rampes ne croiserait pas celui qui descendrait par l’autre rampe. 
Mais par échappée, il le verrait passer par les fenêtres creusées dans le noyau de la double vis de pierre. 
Est-ce un coup de génie de Léonard de Vinci ?

			Cheverny

			Ce charmant village est connu pour son château du xviie siècle, habité depuis sa construction par la même famille et qui a servi de modèle au dessinateur Hergé, pour le château de Moulinsart, les ailes en moins. Construit en 10 ans, il présente une grande et belle unité de style (Louis XIII).
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			Le château de Cheverny.
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			L’église du village de Cheverny présente un porche « caquetoire » du xvie siècle. 
Les villageois et villageoises pouvaient y bavarder avant l’office, à l’abri des intempéries.

			Blois

			Cette ville de 46 000 habitants (communauté d’agglomération de plus de 100 000 habitants) qui s’étire en bord de Loire, sur la rive droite, est connue pour son quartier historique. Il y a là, aujourd’hui, en pleine ville, un château royal confortable qu’ont occupé Louis XII, avec sa femme Anne de Bretagne, puis François Ier et sa femme Claude de France.

			L’origine du château remonte à l’an mil, comme bastion de puissants féodaux, les comtes de Blois et de Champagne, mais c’est à partir du xiiie siècle que la forteresse se développa. Elle était, alors, l’une des plus puissantes de France. Le château sera remanié jusqu’au xviie siècle. Il sera témoin de toutes les évolutions architecturales du Moyen Âge, à la Renaissance et à l’époque classique. Sous Louis XII, Blois était pratiquement la capitale du pays. Anne de Bretagne supervisa les aménagements de style gothique flamboyant de l’aile nord pendant que le roi guerroyait en Italie et en ramenait des idées et des artistes. Et cela continua avec François Ier, jusqu’à la mort de la reine en 1514, lors de la construction de l’aile ouest du château dans le style ramené d’Italie. François Ier se consacra ensuite plutôt à Chambord.
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			La ville de Blois s’étire principalement sur la rive droite de la Loire.
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			Belle unité de la ville de Blois, en gris et en blanc, au bord de la Loire, dominée par la cathédrale Saint-Louis.
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			Le pont en dos d’âne, face au centre de la vieille ville de Blois.
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			Le château royal de Blois occupe un promontoire défensif au-dessus du fleuve.
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			L’aile de style gothique flamboyant, au nord du château, 
est construite à l’instigation de Louis XII et d’Anne de Bretagne.
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			Le mur extérieur, à l’ouest du château de Blois, est connu sous le nom de façade des Loges. 
Il est dû à François I er. Chef-d’œuvre de la Renaissance, 
il témoigne de l’importation en France de la mode de la loggia italienne.
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			Vue de la cour intérieure, opposée à la façade des Loges. 
L’escalier extérieur, à vis, sert aussi de balcon d’apparat pour le roi et la reine.
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			Éclairage matinal et printanier sur la façade nord de Louis XII et sur le parvis du château de Blois.

			Candé-sur-Beuvron

			À l’ouest de Blois, dans ce village de Candé, la Loire reçoit l’eau du Beuvron, petit affluent de la rive gauche de longueur 115 km, à faible pente, qui prend sa source en Sologne, région dont le terrain est sablo-argileux en surface et calcaire en profondeur. C’est un pays de landes, de forêts et d’étangs, que draine le Beuvron qui est le premier affluent de la Loire, un peu important, depuis l’Allier, à plus de 200 km en amont. C’est encore un affluent de la rive gauche. Il faut remarquer que, jusqu’en Anjou et avec la Maine, les affluents de la rive droite sont courts, rares et à faible débit. Juste avant le confluent, le Beuvron reçoit les eaux du Cosson de 96 km de long. Si bien qu’en additionnant leurs débits, Beuvron et Cosson apportent un volume d’eau conséquent.
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			Le Beuvron, petit affluent solognot de la Loire.

			Chaumont-sur-Loire

			Ce château appartenait à la reine Catherine de Médicis, femme d’Henri II. Après la mort en tournoi de celui-ci, la reine échangea (de force) ce château pour celui de Chenonceau, beaucoup plus dans l’air du temps, avec la favorite du roi, Diane de Poitiers, en disgrâce, qui se retira, dans les faits, à Anet, en Eure-et-Loir.

			[image: image179.tif] 

			Le château de Chaumont domine le village et le fleuve.
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			Le château de Chaumont-sur-Loire et son parc, théâtre d’un Festival international des jardins, chaque été.
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			Le château de Chaumont a encore un aspect médiéval, un peu austère, 
mais les accessoires militaires (tours poivrières, mâchicoulis, pont-levis) sont, ici, de simples ornements.

			Amboise

			Cette petite ville, au bord de la Loire, sur son promontoire rocheux, possède un château Renaissance qui connut son heure de gloire et les fastes sous le règne de Charles VIII, à la fin du xve siècle. Il était, sous les quatre rois Louis XI, Charles VIII, Louis XII et François Ier, demeure royale. Le château a souffert, au xviie siècle, car il était en possession de Gaston d’Orléans, frère de Louis XIII, grand comploteur contre Richelieu. Gaston en a été puni, par un certain démantèlement du château. À quelques pas du château royal, le petit manoir du Clos Lucé abrite maints souvenirs de Léonard de Vinci qui y passa les dernières années de sa vie, protégé et financé par le roi François Ier. Le sous-sol du Clos Lucé recèle un musée d’objets techniques fabriqués, à notre époque, à partir des plans de Léonard de Vinci.
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			Comme celui de Blois, le château royal d’Amboise est en pleine ville, 
sur un promontoire défensif, au-dessus du fleuve.
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			La façade du château d’Amboise, côté Loire.
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			Souvenirs de Léonard de Vinci au manoir du Clos Lucé, près d’Amboise.

			Chenonceau

			Si l’on quitte la vallée de la Loire vers le sud, à partir d’Amboise, après la traversée d’un plateau peu élevé, on redescend dans la vallée d’un des grands affluents de la Loire, le Cher. La petite ville de Chenonceaux (avec un « x ») possède sur ses terres une des plus belles demeures au monde. Le château de Chenonceau est comme posé sur le Cher, dont il constitue un pont, ce qui lui valut, d’ailleurs, d’échapper aux destructions de la Révolution. Ce pont fut utilisé par la Résistance, car le Cher matérialisait la ligne de démarcation, entre zones libre et occupée. Le Cher est une rivière de 370 km de long qui prend sa source dans le pays des Combrailles, entre Auvergne, Marche, Bourbonnais et Limousin, à 714 m ­d’altitude. On dit que Chenonceau est un château de Dames. Six femmes l’ont possédé dont Diane de Poitiers, favorite d’Henri II et, ensuite, la Florentine Catherine de Médicis, femme d’Henri II, reine de France. Catherine fit construire par Philibert Delorme, en 1560, la galerie sur le pont. Cela lui rappelait-il le Ponte Vecchio de sa ville natale ?
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			En été, le Cher forme un calme miroir d’eau qui reflète la galerie couverte du château de Chenonceau.
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			Chenonceau, perle du Val de Loire.
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			La galerie du château, un pont de bien belle facture sur le Cher.

			Loches

			Ville fortifiée, la citadelle royale de Loches domine l’Indre et une cité de 10 000 habitants, sur un éperon rocheux, aisé à défendre. Ce caractère du site a été exploité par Foulques Nerra, le comte d’Anjou, grand féodal de l’an mil dans la région, qui inventa, à cette fin, le donjon en pierre de forme carrée. Charles VII résidait souvent là pendant la guerre de Cent Ans, à l’abri des complots derrière les remparts de la citadelle. Agnès Sorel, favorite et conseillère politique avisée de Charles VII, aimait aussi résider à Loches. Sa phobie sécuritaire et l’opposition des Grands du royaume, liés à l’Angleterre ou à la Bourgogne de Charles le Téméraire, contraignirent Louis XI à transformer le donjon en une sinistre prison qui perdurera jusqu’au xxe siècle. Grâce, ou à cause de cela, le bâtiment a été entretenu et préservé jusqu’à aujourd’hui.

			Dans l’enceinte des remparts, une demeure royale s’est implantée au xve siècle. La première partie, gothique flamboyant, le Vieux Logis, porte la marque d’Agnès Sorel et la seconde, Renaissance, celle d’Anne de Bretagne. Ces dames supervisaient les travaux lorsque les monarques réglaient des affaires courantes et accaparantes.
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			Le logis royal dans la citadelle de Loches.
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			L’Indre paresse au pied des remparts de Loches.
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			L’église romane de Loches, dont la nef est recouverte de « dubes » pyramidales, 
est protégée par les remparts de la citadelle de Loches.
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			La porte fortifiée de la citadelle de Loches, dont on voit la trace de l’ancien pont-levis.

			[image: image193.tif] 

			Le Vieux Logis, qu’ont connu Charles VII et Agnès Sorel, est encore de facture très médiévale.
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			Le logis royal de Loches montre l’architecture de deux époques séparées de cinquante ans.
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			L’imprenable donjon-prison de la citadelle de Loches.

			Saché-sur-Indre

			L’Indre (279 km) est le cinquième affluent de la Loire, pour l’étendue du bassin de 3460 km², C’est une rivière lente et romantique qui a tant inspiré un écrivain, comme Honoré de Balzac. La vallée de l’Indre est le théâtre de son roman Le Lys dans la vallée.
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			Le manoir de Saché, où Honoré de Balzac vint trouver l’inspiration, 
dans la calme Touraine, pendant de nombreuses années.
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			Une chambre à coucher à Saché et son décor xixe siècle.
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			Le manoir de Saché-sur-Indre : la salle de travail d’écriture.

			Tours

			C’est la grande cité de la région (140 000 habitants pour la ville, presque 300 000 pour l’agglomération). Elle est baignée par la Loire, au nord, et par le Cher, au sud. Ville gallo-romaine, elle a connu la célébrité dans toute la Chrétienté, grâce à son évêque saint Martin (ive siècle), et a été le siège d’importants pèlerinages au cours du Moyen Âge. Élu évêque de Tours en 573, Grégoire de Tours fut un historien du haut Moyen Âge, auteur d’une Histoire des Francs. Dans le sillage du moine Alcuin, compagnon de Charlemagne, la ville de Tours fut un foyer intellectuel important, en cette fin du viiie siècle. Elle passa du giron des Capétiens à celui des Plantagenêts jusqu’à 1205, année où elle devint définitivement française. Louis XI en fit, presque, la capitale de la France en résidant à Plessis-lès-Tours. Cette ville intellectuelle fut touchée par la Réforme protestante et les répressions qui l’accompagnèrent. Son développement industriel, au xixe siècle, a été stimulé par le carrefour ferroviaire de Saint-Pierre-des-Corps, situé dans son agglomération. Sur la rive sud de la Loire, Tours présente deux pôles reliés par la rue Colbert : la cathédrale Saint-Gatien, construite entre les xiiie et xvie siècles, de style gothique, dont l’intérieur séduit par la pureté de ses lignes et de ses verrières, et le vieux Tours autour de la place Plumereau, de ses maisons colorées à pans de bois et de la basilique Saint-Martin du xixe siècle.
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			La place Plumereau au cœur du vieux Tours.
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			Il ne reste de la basilique médiévale Saint-Martin (xi e-xiii e siècle) que la tour Charlemagne, à gauche sur la photo. 
À droite, c’est la basilique Saint-Martin moderne.
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			La cathédrale Saint-Gatien de Tours, élégante, symétrique et élancée.
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			Les vitraux de la cathédrale Saint-Gatien de Tours.
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			La nef et les verrières du portail de la cathédrale.

			Villandry

			Dans cette petite ville, au bord du Cher, tout près de son confluent avec la Loire, existait un château fort où fut signé, au xiie siècle, le traité de Colombiers entre le roi de France capétien Philippe II Auguste et le roi d’Angleterre, l’Angevin Henri II Plantagenêt. Au xvie siècle s’est juxtaposé au vieux donjon un château dans le style de la Renaissance. La famille Carvallo qui a acheté le château au début du xxe siècle y a aménagé de magnifiques jardins conçus sur la base de documents du xvie siècle.
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			Villandry, le château et les jardins.
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			Les carrés du jardin potager de Villandry.
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			Les pavillons d’angle du château de Villandry ne dépareilleraient pas en Île-de-France.
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			La famille Carvallo a décoré le château de tableaux et de meubles hispaniques.

			Langeais

			Dans une petite ville de 4 000 habitants se dresse un imposant château d’allure encore, un peu, médiévale, daté du xve siècle, avec son pont-levis, ses salles meublées et décorées, ses jardins extérieurs et les ruines d’un donjon carré de l’an mil qui porte, là encore, l’empreinte du comte d’Anjou Foulques Nerra. Ce château cultive le souvenir du mariage, hautement politique, entre le jeune roi Charles VIII et la duchesse Anne de Bretagne en 1491. Elle avait 14 ans et lui 21 ans. Elle apportait au roi de France la paix avec le turbulent duché de Bretagne. Sa fille Claude de France, reine et épouse de François Ier, entérina, un peu plus tard, l’annexion de la Bretagne à la France.

			[image: image208.tif] 

			La ville de Langeais.
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			L’entrée du château de Langeais est commandée par un pont-levis toujours opérationnel.
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			Château et jardins de Langeais.
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			Salle à manger au château de Langeais.

			Azay-le-Rideau
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					Le château se reflète dans le miroir d’eau de l’Indre.

				

			

			

			Sur une île de l’Indre, dans laquelle il se reflète, le château d’Azay-le-Rideau a été reconstruit dans le style Renaissance, dès 1518, à partir d’une forteresse médiévale, par Gilles Berthelot, financier au service des rois de France Louis XII et François Ier.
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			L’escalier d’honneur du château, qui n’est plus un escalier à vis, comme à Blois ou à Chambord, 
présente trois étages de baies jumelées faisant office de loggia et un fronton richement décoré. 
Ce type d’escalier « droit » était une innovation architecturale, à l’époque de sa construction.
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			Les tourelles d’angle sont du meilleur effet décoratif à Azay-le-Rideau.

			Ussé

			Château de la Belle au bois dormant, dans le Val de Loire, Ussé abonde de toits, de cheminées et de tourelles. Posé sur les rives de l’Indre près de son confluent, un peu au nord de Chinon, le site est, peut-être, moins fréquenté que d’autres.
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			Le château d’Ussé.
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			L’Indre, à Ussé, près de son confluent avec la Loire

			Chinon

			François Rabelais (1494-1553) est né près de cette ville, arrosée par la Vienne, un affluent majeur de la Loire sur sa rive gauche, ici, très près de son confluent. La ville de Chinon est dominée par une forteresse médiévale de très grande taille et bien conservée. Le château actuel a été construit par Henri II Plantagenêt qui y mourut en 1189. En 1205, Philippe II Auguste s’en empara et la ville fut annexée au domaine royal. Charles VII y installa sa cour en 1427 et c’est là que Jeanne d’Arc le rencontra et l’exhorta de lui confier une armée pour « bouter » l’Anglais hors de France. La colline de la forteresse abrite, des vents du nord, la ville basse aux ruelles et aux places pleines de charme. La Vienne est un affluent de 372 km de longueur. Elle arrose Limoges et possède, elle-même, de nombreux affluents, dont la Creuse et le Clain, la rivière de Poitiers.
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			Chinon, façades blanches et toits d’ardoise, lovée au pied de sa forteresse et bordée par la Vienne.
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			La statue de Rabelais à Chinon.
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			La forteresse de Chinon domine la ville et la Vienne.
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			Le pont sur la Vienne à Chinon, sous un ciel menaçant à l’est, mais éclairé par le soleil couchant.
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			L’entrée du château de Chinon.

			Candes-Saint-Martin

			À la frontière entre Touraine et Anjou, le village de Candes abrite la collégiale Saint-Martin élevée entre les xiie et xiiie siècles puis fortifiée au xve siècle, sur les lieux mêmes où mourut le saint homme en 397.
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			Candes-Saint-Martin est au confluent de la Vienne et de la Loire.
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			L’élégante église de Candes-Saint-Martin présente, néanmoins, des attributs de fortification.

		

	
		
			Itinéraire 5. La Loire Angevine et Bretonne

			Le parcours au bout de la Loire

			Avant son estuaire à Saint-Nazaire, dans l’océan Atlantique, la Loire étire son cours, sous une faible pente, entre ses méandres, ses bancs de sable et ses derniers confluents en Anjou, puis en Bretagne. Administrativement, nous sommes là dans les Pays de la Loire et deux départements, le Maine-et-Loire et la Loire-Atlantique.
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			À Montjean-sur-Loire, un bras de la Loire, le Louet, 
sépare l’île de Chalonnes de la rive gauche de la Loire, sur une longueur de 10 km.

			Quatre étapes sont nécessaires.

			80 km, c’est la longueur du parcours qui nous attend entre Chinon et Angers. L’entrée en Anjou se fait immédiatement après Candes-Saint-Martin à Montsoreau. Toute proche, en quittant la piste cyclable pour grimper sur le plateau, l’abbaye de Fontevraud est un haut lieu de l’Histoire. Le parcours traverse ensuite Saumur puis le pays troglodytique des bords de Loire.

			La deuxième étape relie Angers ou les Ponts-de-Cé à Ancenis, porte de la Bretagne. Elle couvre 60 km. La voie verte traverse le pays de Mauges, une région qui a été très affectée par les guerres de Vendée pendant la Révolution.

			La troisième étape relie Ancenis et Nantes. Elle ne fait que 36 km mais cela laisse du temps pour sillonner la grande ville de Nantes.

			La dernière étape relie Nantes et Saint-Brévin-les-Pins par la voie verte Eurovélo 6. Elle reste au sud de la Loire. 55 km sont à parcourir auxquels on doit ajouter une quinzaine de kilomètres pour atteindre Saint-Nazaire, sur la rive droite, par le grand pont de l’estuaire routier, long de 3 500 m, très pentu (il culmine à 60 m d’altitude), très fréquenté, à faible vitesse, heureusement, par les voitures et les camions, mais néanmoins équipé d’une piste cyclable. Saint-Nazaire est relié à Nantes par le train.
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			Entre Candes-Saint-Martin et Saint-Nazaire.

			Les régions traversées

			L’Anjou

			Joachim du Bellay (1522-1560), poète de la Renaissance, ami de Ronsard et enfant du pays, a parlé le premier de « douceur angevine ». Aujourd’hui, pratiquement confondu avec le département de Maine-et-Loire, terre française sans aucun état d’âme, après avoir été disputée entre France et Angleterre, l’Anjou peut s’enorgueillir d’une histoire médiévale très riche et se désoler d’une période tourmentée pendant la Révolution. Ce qu’on appelle guerre (civile) de Vendée a plus que débordé dans cette région et en Bretagne, avec tout ce qu’un tel conflit comporte d’atrocités, de vengeances, d’interventions étrangères et de trahisons.
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			Du quai de la Loire, à Ancenis, Joachim du Bellay 
semble observer la ville angevine de Liré sur l’autre rive du fleuve, en Anjou.

			La Loire, nonchalante, s’étire paresseusement entre ses rives sous un ciel pastel. La Maine, sur quelques kilomètres seulement, avant le confluent avec la Loire, mêle les eaux de trois grandes rivières de la rive droite, la Mayenne, la Sarthe et le Loir. Les bourgades de la vallée sont construites avec cette pierre blanche calcaire, le tuffeau, si tendre qu’elle peut être creusée et habitée. On est ici au pays de l’habitat troglodytique. Les toits sont en ardoise, que l’on exploitait ici, parfois à grande échelle, jusqu’en 2013, dans des mines, à ciel ouvert ou en souterrain. La présence de ce schiste ardoisier montre que le vieux Massif armoricain pousse ici ses derniers contreforts.
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			Ardoises, schistes en noir et gris, tuffeau et arbres fruitiers au château d’Angers.

			Le Maine

			Au Nord de l’Anjou s’étend la province du Maine dont l’histoire a été liée au Moyen Âge à celle de l’Anjou. La province du Maine, au masculin, est traversée par les grands affluents de la Loire que sont la Mayenne (longueur 200 km), la Sarthe (longueur 314 km) et le Loir (longueur 317 km), nés en Normandie, pour le premier, et dans le Perche pour les deux suivants. Ensemble ces affluents forment, sur leurs derniers kilomètres, la Maine, au féminin. La Mayenne arrose Laval, et la Sarthe Alençon et Le Mans, le Loir Vendôme et La Flèche.
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			Chemin de halage cyclable au bord de la Mayenne, qui dessine une belle vallée encaissée.
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			La Sarthe taille des gorges dans les Alpes mancelles, contreforts accidentés du Massif armoricain, 
ici à Saint-Cénéri, à la limite de la Normandie et du Maine.

			La Bretagne sur la Loire

			Le département de la Loire-Atlantique est disputé entre les régions contemporaines de France, Pays de la Loire et Bretagne. Dans ce département, la Bretagne ne ressemble pas à celle de l’Argoat (la Bretagne de l’intérieur et sa forêt de Brociélande, par exemple) ni à celle de l’Armor (la Bretagne de la mer, avec ses criques rocheuses et ses îles). C’est une Bretagne déjà méridionale avec des stations balnéaires fréquentées comme, par exemple, La Baule (Côte d’Amour) et Pornic (Côte de Jade), pays de transition avec la Vendée, l’Aunis et la Saintonge.
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			Pontons de pêche au carrelet sur la Côte de Jade vers Pornic.
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			À Ancenis, le pont sur la Loire relie l’Anjou, au sud, et la Bretagne, au nord. 
La ville fait partie des Marches de Bretagne, zone tampon, 
dans l’histoire du passé tumultueux entre le duché de Bretagne et la France.

			Les deux cents ans prestigieux de l’histoire de l’Anjou

			Du côté de l’Anjou et du Maine, au xe siècle, une puissante famille médiévale s’installa et fit parler d’elle jusqu’au début du xiiie siècle. Foulques III Nerra (970-1040), au long règne de 53 ans, est, par son tempérament, un des grands seigneurs du Moyen Âge. Il était en rivalité permanente avec les comtes de Blois, pour le contrôle de la Touraine qui changeait alors souvent de main. Foulques fut un bâtisseur de châteaux forts et d’abbayes, inventeur du donjon carré en pierre comme ceux de Langeais et de Loches.

			Geoffroy V le Bel (1113-1151), et Henri II Plantagenêt (1133-1189), ses descendants, étaient des seigneurs parmi les plus puissants de leur temps. Ils furent à la tête de l’Anjou, du Maine, de la Touraine, du Berry, du Vendômois, de la Normandie, de l’Angleterre et de l’Aquitaine. Vassaux du roi de France, sur le continent, mais son égal en Angleterre, ils le surpassaient par l’étendue des territoires, bien difficiles à gérer à cette époque. Henri épousa Aliénor d’Aquitaine en 1152, l’héritière de presque tout l’ouest de la France, reine répudiée par le roi de France Louis VII. Le royaume d’Angleterre était alors plus étendu sur le continent que sur son île. La rivalité féodale avec les barons d’Île-de-France était inévitable et ne pouvait avoir qu’un seul vainqueur. Ce fut la « première guerre de Cent Ans ». Philippe II (Auguste) et son fils Louis VIII (le Lion) mirent un terme victorieux pour la France à ces hostilités, après la défaite des Angevins, à La Roche-aux-Moines et la conclusion du traité de Chinon en 1214. Malgré les péripéties de la guerre de Cent Ans (1337-1453), l’Anjou et le Maine ne seront plus durablement anglais. Le roi Louis IX (Saint Louis) fit construire le château aux tours bicolores d’Angers pour protéger ces nouveaux territoires.
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			Les gisants des puissants Angevins du xiie siècle à l’abbaye royale de Fontevraud.

			Quelques sites décrits

			Montsoreau

			Venant de Candes-Saint-Martin, encore en Touraine, au confluent de la Loire et de la Vienne, on entre en Anjou à Montsoreau, remarquable par son haut château blanc.
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			Ciel bleu angevin et tuffeau blanc à Montsoreau.

			Fontevraud

			À quatre kilomètres au sud de Montsoreau, au point triple de l’Anjou, de la Touraine et du Poitou se dresse l’abbaye de Fontevraud, posée sur le plateau qui domine la Loire. Robert d’Arbrissel fonda au xiie siècle cette abbaye constituée de monastères indépendants, voués, celui-ci, aux femmes de l’aristocratie, celui-là, aux lépreux, etc. Féministe avant l’heure, Robert confia l’abbaye à une abbesse, issue de l’aristocratie, et cela restera le cas jusqu’en 1792. Un temps prison, aux xixe et xxe siècles, l’abbaye restaurée a retrouvé aujourd’hui son visage d’antan. Elle renferme les gisants royaux d’illustres personnages de la dynastie angevine Plantagenêt : Henri II, Aliénor d’Aquitaine (1122-1204), une grande dame du Moyen Âge, et leur fils Richard Cœur de Lion.
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			L’église abbatiale romane du xiie siècle.
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			Le toit de la cuisine monumentale de l’abbaye de Fontevraud, en pierres taillées en pointes de diamant, 
couvert de cheminées, est un exemple de cuisine romane isolée du reste du bâtiment à cause des risques d’incendie.
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			Les gisants polychromes d’Aliénor d’Aquitaine et d’Henri II Plantagenêt, comte d’Anjou, roi d’Angleterre, 
placés dans la nef de Fontevraud, datent du xiiie siècle, un peu après leur mort.
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			Abbaye royale de Fontevraud.

			Saumur

			Balzac résidait souvent à Saumur. Il y planta le décor du roman Eugénie Grandet. Des quais sur la Loire et, sur le rebord du plateau au-dessus du fleuve, un beau château, datant du xive siècle, confèrent une belle allure à cette ville. Encore médiéval, c’est déjà, dès cette époque, un château de plaisance, qui annonce, très en avance, la Renaissance. Au xvie siècle, par son adhésion au protestantisme de Calvin, Saumur est dénommée la Genève française. La révocation de l’édit de Nantes en 1685 conduit la bourgeoisie locale à l’exode, entraînant le déclin économique. L’École de cavalerie, les vins pétillants de Saumur et, accessoirement, les champignonnières ont redonné des couleurs à cette ville de 30 000 habitants.
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			Les quais de la Loire et le château de Saumur sur la hauteur.
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			Le château de Saumur.

			De Trèves à Cunault

			En longeant la Loire, on traverse de nombreux villages, en partie troglodytiques, le tuffeau se prêtant bien au creusement pour les maisons, les caves à vin ou à champignons et, parfois même, un manoir.

			Trèves montre une tour-clocher. La petite ville de Cunault a eu un passé médiéval prospère comme en témoigne son port sur la Loire et une église romane.
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			La tour-clocher de Trèves, en Anjou.
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			L’église romane de Cunault, la plus grande de France sans transept, 
édifiée entre les xie et xve siècles, témoigne de la richesse architecturale angevine de cette époque du Moyen Âge.
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			L’ampleur de la nef et les chapiteaux, tout en haut de piliers élancés, 
témoignent de l’importance passée de l’église de Cunault qui attirait les pèlerinages au Moyen Âge.

			Le Thoureil

			Sur la rive gauche du fleuve, Le Thoureil est un ancien port prospère. Une église atypique par son clocher et les quais du fleuve donnent une touche particulièrement romantique à ces parages, même sous un ciel laiteux.
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			Le Thoureil entre Saumur et Angers.
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			Le port du Thoureil, au bord de la Loire et de ses bancs de sable.

			Angers

			C’est une ville au destin assez représentatif des grandes villes de l’ouest de la France. Portée aujourd’hui par une dynamique forte liée à une population jeune, un pôle étudiant important, une vie culturelle riche, une économie dynamique, dans un environnement préservé, Angers (150 000 habitants), qui avait connu un passé médiéval riche sous les Plantagenêts, puis un vrai âge d’or culturel au début de la Renaissance au temps du roi René (1409-1480), mécène de Rabelais, Ambroise Paré, Joachim du Bellay, subit une phase de déclin au moment de la Révolution et de la guerre civile dans l’ouest de la France, et en restant à l’écart de l’industrialisation lourde du xixe siècle. Angers est aujourd’hui une vraie capitale de l’horticulture et de la culture fruitière. Angers Loire Métropole regroupe 30 communes et 275 000 habitants. C’est à Angers qu’est née la Doyenné du Comice, belle poire juteuse et charnue qui fait les délices des fins de repas en automne.

			Le château médiéval en pentagone, bicolore (en schiste ardoisier angevin et calcaire ligérien), aux dix-sept tours, ne date pas de Foulques Nerra mais du roi Saint Louis, qui, après avoir pris pied pour les Capétiens dans l’Anjou anglais, dut se protéger de ses puissants voisins, les ducs de Bretagne. Dans une pénombre protectrice, à température douce et constante, une des grandes salles du château abrite un des chefs-d’œuvre absolus du Moyen Âge, réalisé au xive siècle, la Tapisserie de l’Apocalypse avec ses 103 m de long, ses 4,5 m de haut et ses 67 panneaux.

			Angers n’est pas sur la Loire directement, qui passe, elle, au sud de son agglomération, aux Ponts-de-Cé, mais au bord de la Maine, rivière paisible de 11,5 km, née en amont de la ville de la réunion des eaux de rivières abondantes et non moins paisibles, la Mayenne et la Sarthe qui reçoit le Loir, peu avant son union avec la Mayenne. L’ensemble forme un des rares grands affluents de la rive droite, dont le bassin est le plus grand de tous ceux du fleuve Loire.
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			La cathédrale Saint-Maurice d’Angers, du xiie siècle, représente l’art gothique Plantagenêt. 
Deux flèches de 74 m de haut reposent directement sur le mur de façade.
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			Une nef, sans bas-côtés, de 16 m de large dans la cathédrale Saint-Maurice d’Angers.
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			Les toits et la cathédrale vus des jardins du château d’Angers.
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			Un des panneaux de la Tapisserie de l’Apocalypse au château d’Angers.
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			L’intérieur du château abrite de beaux jardins autour d’une chapelle du xve siècle.
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			Une tour du château d’Angers, sur la falaise de schiste.

			Les Ponts-de-Cé

			Cette petite ville au sud d’Angers est intégrée à son agglomération.
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			Les bras de la Loire forment un réseau complexe. Certains sont asséchés en été.
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			La Loire aux Ponts-de-Cé.

			La Corniche angevine

			À l’ouest d’Angers, la route de la rive gauche s’élève un peu pour passer en corniche au-dessus de la Loire entre les bourgs de Rochefort-sur-Loire et de Chalonnes. Rochefort-sur-Loire est située dans la région des Mauges, partie de l’Anjou qui a été très concernée, dès le début, par le soulèvement de la Vendée. Toute la région des Mauges commémore encore le souvenir de ces événements, dont les cicatrices ne sont pas refermées, par des stèles et des tombeaux des « généraux » rebelles.
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			L’église de Rochefort-sur-Loire porte encore les stigmates de la terrible guerre de Vendée entre 1793 et 1796.
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			Souvenirs du passé minier et industriel de l’Anjou. Chevalement d’une mine de charbon.

			De Saint-Florent-le-Vieil à Ancenis

			Dans le village de Saint-Florent qui a vu naître l’écrivain Julien Gracq (1910-2007), un éperon rocheux domine le fleuve. C’est de ce village que partit le 12 mars 1793 la « révolte de la Vendée », lors d’un tirage au sort des conscrits de la « levée en masse ». Le 18 octobre 1793, l’armée rebelle traversa la Loire, à la recherche de soutiens étrangers en Normandie, pour ce qui allait devenir, pour l’Histoire, la Virée de Galerne. Ceux qui ne pouvaient pas suivre les combattants furent victimes d’un de ces massacres inutiles et gratuits dont le souvenir se perpétue, plus de deux siècles après, dans un grand pré, à Saint-Florent, où il s’est produit.

			À quelques kilomètres à l’ouest de Saint-Florent, la Loire marque la limite entre l’Anjou, au sud, et la Bretagne, au nord. Côté breton, la ville d’Ancenis conserve un château fort bien entretenu, témoin de l’histoire médiévale des rivalités entre l’Anjou, la France et la Bretagne. Côté Anjou, Liré a vu naître Joachim du Bellay (1522-1560), le poète de la Renaissance, fondateur avec Ronsard de la Pléiade. On est ici sur les Marches de Bretagne, constellées de châteaux forts, des deux côtés de l’ancienne frontière entre la Bretagne et la France.
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			L’émouvante église de Saint-Florent-le-Vieil.
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			Le château d’Ancenis dominait autrefois la ville. Il a été, en partie, enterré.

			Nantes

			Au sud du Massif armoricain, à 50 km de l’océan, au bord de la Loire, dont beaucoup de bras anciens ont été comblés, située aux confluents du fleuve avec l’Erdre (affluent de la rive droite de près de 100 km) et avec la Sèvre Nantaise (140 km sur la rive gauche), Nantes (300 000 habitants dans ses murs) est au centre d’une métropole de 640 000 habitants. C’est la grande ville et le pôle économique du Grand Ouest. Ancienne capitale du duché de Bretagne où Anne, deux fois reine de France, naquit à la fin du xve siècle, Nantes a perdu ce titre à l’annexion de la Bretagne par la France en 1532, au profit de Rennes. Ville étudiante, ville de culture, ville moderne, tant sur le plan des transports urbains que de l’économie ou de la qualité de vie, Nantes a de quoi séduire. Un château ducal restauré, la cathédrale Saint-Pierre-et-Saint-Paul de style gothique flamboyant à l’intérieur très clair, un quartier xviiie siècle et des anciennes îles, devenues de beaux quartiers, émaillent cette ville de charmes, sous un climat océanique changeant. Nantes a vu grandir le génial petit Jules Verne (1828-1905).
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			L’entrée défensive du château de Nantes.
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			La cour intérieure du logis ducal du château de Nantes et ses façades pré-Renaissance.
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			Gisants de François II et Marguerite de Foix, parents d’Anne de Bretagne.

			
				
					Vitraux modernes dans la cathédrale de Nantes.

				

				
					[image: image260.tif]
				

				
					Malgré une durée de chantier de 450 ans, 
la cathédrale Saint-Pierre-et-Saint-Paul de Nantes 
présente une unité de style gothique flamboyant.

				

				
					[image: image261.tif]
				

			

			 

			[image: image262.tif] 

			La Tour « Lu » rappelle la spécialité des biscuits nantais, conçus, initialement, 
pour les marins en raison de leur longue conservation.
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			Les quartiers sud de Nantes.

			Saint-Nazaire

			Nichée tout au bout de la Loire, lorsque celle-ci rencontre l’océan Atlantique après un long cours de 1 000 km, porte d’entrée de la Côte d’Amour et de la presqu’île de Guérande, avec leurs belles stations comme La Baule-les-Pins, Piriac-sur-Mer, Saint-Nazaire est une grande ville portuaire et industrielle de 150 000 habitants. La Loire est navigable de Nantes à Saint-Nazaire pour les gros navires qui peuvent passer sous un pont suspendu à 60 m. Les chantiers navals y produisent de gros paquebots de croisière, là où les transatlantiques de jadis sortaient de leur cale, le Normandie des années 30, le France des années 60. Avant que le Queen Mary 2 ne remette à la mode une traversée de l’Atlantique, lente et distinguée. L’océan permet d’assurer le transport de très grosses pièces, comme celles des Airbus ou les pales d’éolienne.

			Sa position géographique a valu à Saint-Nazaire, au cours du xxe siècle, bien des événements heureux ou malheureux. C’est à Saint-Nazaire que débarquèrent les soldats américains, le 26 juin 1917, pour renforcer, de façon décisive, les armées alliées de l’ouest de l’Europe. Après un entre-deux-guerres prospère, le malheur arriva avec la Seconde Guerre mondiale. Les Allemands construisent ici, avec force béton armé, leur base de sous-­marins, indestructible. Saint-Nazaire en a payé le prix fort. La ville a été rasée à 80 % par les bombardements… sans qu’ils ne détruisent le blockhaus. À Saint-Nazaire, comme au Havre, la reconstruction a d’abord fait table rase. L’architecte Noël le Maresquier a reconstruit la ville avec ses rues aérées et ses petits immeubles en béton.
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			Quartiers de Saint-Nazaire reconstruits après la dernière guerre.
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			Monument commémoratif du débarquement, à Saint-Nazaire, du contingent américain en 1917. 
Un soldat tient l’épée de La Fayette, debout sur l’aigle yankee.
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			L’inexpugnable base de sous-marins allemands de Saint-Nazaire en béton armé, 
reconvertie en site touristique, Escal’Atlantic, qui fait revivre la traversée des migrants 
vers le Nouveau Monde sur les transatlantiques entre 1860 et 1940.
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			Chantier naval à Saint-Nazaire pour les paquebots de croisière.
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			Le site industriel de Saint-Nazaire vu du pont suspendu sur l’estuaire de la Loire.
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			Le port fluvial de Saint-Nazaire en amont du pont sur l’estuaire.
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			L’Hôtel de la Plage à Saint-Marc-sur-Mer.

			En allant vers l’ouest, vers Pornichet, Saint-Nazaire a développé une annexe balnéaire. C’est là, à Saint-Marc-sur-Mer, que Jacques Tati tourna en 1951 le film Les Vacances de Monsieur Hulot et l’hôtel de la Plage est toujours là, agrémentant cette petite station de la Côte d’Amour, à deux pas de la grande ville.

			Conclusion

			Les ports de Nantes et de Saint-Nazaire constituent un trait d’union économique et humain entre l’Europe et le vaste monde via l’océan Atlantique.

			Plus que les autres fleuves de France, la Loire baigne des régions très différentes par leur géographie, leur géologie, leur histoire et leur culture.

			Un voyage à 15 km/h est plus rapide et moins monotone qu’une randonnée pédestre sur ces espaces immenses. Le GR3 existe depuis 1947 et suit le fleuve sur 1 400 km. Mais il permet, néanmoins, de voir et de sentir le paysage et son évolution, de ne pas manquer le coup d’œil, dans une échappée d’un virage ou sur un pont, sur un château, une église, un affluent oublié et méconnu, une forêt. Ce voyage est une ode au défilement lent d’un temps retrouvé, au silence à peine troublé par le vent, le courant de l’eau, les chants des oiseaux, le cliquetis de la chaîne et le ronronnement du moteur électrique d’assistance. C’est une invite à la contemplation des œuvres de la nature et des manifestations du génie humain quand sa création est au service de l’art, de la foi et de la beauté éternelle.
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			Saint-Marc-sur-Mer, au bout de la Loire, ville dédiée aux vacances balnéaires.
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